
Spgman Rhee et la crise de Corée
Héros national ou fauteur de guerre ?

Genève, le 25 juin.
Tous ceux qui ont connu Syngman

Rhee ou qui ont étudié son histoire
sont unanimes à ce sujet : le président
de la Corée est un individu qui ne
laisse personne indi f férent .  Ses alliés
et ses amis le détestent presque autant ,
sinon plus que ses ennemis. Les seuls
qui l'aiment sont les Coréens eux-mê-
mes. Son peuple est unanimement der-
rière lui. Et cela est très gênant pour
l'Occident.

La dernière frasque de Syngman
Rhee lui a valu une réprobation quasi
universelle. Il a organisé la libération
des camps de l'ONU de 25.000 prison-
niers de guerre nord-coréens anti-com-
munistes. Même Sir Winston Churchill ,
qui a donné au cours de sa longue
carrière de multiples preuves de son
imperturbable « sensé of humour », a
déclaré qu'il trouvait cette action, dont
M. Rhee revendiquait fièrement l'en-
tière responsabilité , « extremely shock-
ing *.

Il est pourtant nécessaire, au risque
d' aller une fo is  de plus à l' encontre de
l'opinion générale, de tenter d' expli-
quer la psychologie inhérente à toute
cette malheureuse af fa ire  de Corée.

Syngman Rhee, symbole

de quarante ans de résistance

coréenne.

Elle est née, comme tous les problè-
mes de l'après-guerre , des conditions
dans lesquelles l'armistice a été conclu.
Le « Pays du Matin Calme », la Corée,
avait . été indépendant et pacifique
jusq u'en 1904. C'est alors que les Ja-
ponais pénétrèrent en Corée, que la
Russie tsariste convoitait, traversèrent
tout le pay s et après une retentissante
victoire sur le Yalou (ler mai 1904) ,
pénétrèren t en Mandchourie.

Pendant 40 ans, la Corée f u t  occupée,
administrée , industrialisée et exploitée
par les Japonais. Les meilleurs et les
plu s patriotiques parmi les Coréens
n'acceptèrent jamais cette domination
japo naise. Leur résistance, sur place et
de l'extérieur, ne cessa jamais. A leur
tête se trouvait Syngman Rhee. Il f u t
emprisonné par les Japonais, torturé
de la manière la plus ignoble , mais ne
capitula j amais. Il échappa à la mort
en se réfug iant en Amérique. Mais son
nom ne cessa pas un instant d'être le
symbole vénéré de tous les résistants
coréens.

Lorsque, le 7 décembre 1941, le Ja-
po n attaqua l'Amérique à Pearl Har-
bour, le coeur de Syngman Rhee, âgé

de près de 70 ans déjà (son âge est
contesté : lui-même avoue aujourd'hui
78 ans, mais les initiés prétendent qu'il
se rajeunit de près de 10 ans) se mit
à battre. Si les Américains parvenaient
à vaincre le Japon , sa Corée bien-ai-
mée retrouverait l'indépendance et la
paix.

La tragédie de la Corée

Mais le Japon ne f u t  pas facile à
vaincre. MacArthur mit près de quatre
ans pour reconquérir tout le Pacifique ,
île par île. Roosevelt demanda en vain
à Staline de l'aider en attaquant les
Japonais en Mandchourie. Il mourut..
Truman donna l'ordre d'en f inir .  Le 6
août 1945, la première bombe atomi-
que f u t  jetée sur Hiroshima. Trois
jours plus tard , la seconde bombe ato-
mique était larguée sur Nagasaki. Le
même jour , l'URSS déclarait la guerre
aut Japon. Le lendemain , 10 août, celui-
ci o f f ra i t  de capituler. Le 2 septembre,
la capitulation était e f fec t ive .  Les ar-
mées japonaises , partout où elles se
trouvaient , mettaient bas les armes.

C est alors que commença la tragé-
die de la Corée. Par commodité admi-
nistrative, une ligne artificielle f u t  tra-
cée sur une carte par un of f ic ier  d'état-
major anonyme :en deçà de cette li-
gne, les Japonais seraient désarmés et
encadrés par les troupes américaines,
au-delà par les troupes soviétiques.
Cette ligne était le 38me parallèle.

(Suite page 3.) Paul~A. LADAME.

L'empoissonnement dn Doubs
aux Brenets

(Corr: part , de « L'Impartial »)

Chaque année, durant les mois d'a-
vril et de mai, l'Etat de Neuchâtel s'oc-
cupe de l'alevinage du Doubs, comme
convenu lors de l'augmentation du prix
des permis de pêche. Ces déversements
d'alevins, de brochetons et d'oeufs de
perches se font en présence de l'ins-
pecteur de la pêche et de délégués
des sociétés de pêche Le Doubs et
L'Hameçon, lesquelles collaborent ac-
tivement à ce « réapprovisionnement ».

C'est ainsi que Le Doubs, dont le
cinquantenaire a été fêté 11 y a trois
ans, a procéd é à la mise à l'eau de
200,000 alevins de brochets puis d'une
« boille » d'oeufs de perches et de 400
brochetons. De son côté , L'Hameçon a
reçu 10,000 alevins de brochets qui
furent d'abord acclimates dans l'é-
tang des Eplatures. Récupérés à l'aide
d'appareils spéciaux et tout modernes ,
ils ont été transférés au lac après avoir
pris poids et grandeur. La même socié-
té a lâché 170 brochetons de 32 à 38 cm.,
ainsi que 50 kilos de rotengles pour une
valeur de 500 francs. Depuis 1948, ce
sont plus d'un million d'alevins qui
ont été versés au Doubs avec le secret
espoir que... petit poisson devienne
grand !

Ne quittons pas les rives du Doubs
sans avoir signalé que la société L'Ha-
meçon a été chargée de l'organisation
en Suisse des éliminatoires en vue du
championnat du monde qui aura lieu
à Paris et verra la coupe Violet-Byrrh
attribuée à la meilleure gaule (ou tout
au moins la plus chanceuse).

Le 5 juillet , on verra 55 pêcheurs ve-
nus de Bâle , Zurich , Berne , Genève, etc.
affronter le jury suisse. Nous aurons
l'occasion d'en reparler.

Au pays des lagunes
La nouvelle Abidjan se dévebppe rapidement. - Du singe malin
au « roi des animaux ».

Le laboratoire du Centre suisse de recherches scientifiques en Côte d'Ivoire
à Adiopodoumé , près d 'Abidjan. (Photo Geigy)

Suisse de Recherches Scientifiques pos-
sède un petit laboratoire fort bien
équipé, pour quatre chercheurs.

Notre boy et les serpents
A peine installés, nous nous sommes

mis à la recherche des animaux qui
constituent le but de mon voyage. Un
boy a creusé pour moi une trentaine
de trous de 1 m. de diamètre et d'une
profondeur de 1,5 m. environ ; ces trous
sont répartis dans différents biotopes :
forêt , clairière, marécage, etc. Tous les
jours ou tous les deux jours, je fais la
tournée de mes pièges et capture ainsi
des Lézards, Rats, Musaraignes, Ser-
pents, Grenouilles. Petit à petit , le boy
a appris à me remplacer et maintenant,
il opère seul , avec l'aide de filets , pinces
et petits sacs de toile. Les serpents lui
inspirent cependant une belle frousse
et je dois souvent lui venir en aide. Les
indigènes des villages voisins ne sont
pas d'une grande utilité : malgré la
promesse d'un bon cadeau , ils ont la
paresse d'apporter les animaux qu 'ils
capturent et préfèrent les manger avec
la peau. Les serpents sont très nom-
breux et, pour la plupart , très dange-
reux. On ne peut faire la distinction ,
comme en Suisse, entre Vipères et Cou-
leuvres , car nombre de Couleuvres sont
très venimeuses, tels le Naj a et la
Mamba.

La chasse à la lampe
La chasse de jour ne rapporte pas

grand-chose ; la région est trop peu-
plée et les animaux ont été trop chas-
sés : quelques Ecureuils, des Lézards,
des Grenouilles, des Serpents. La nuit,
c'est la chasse à la lampe, sport des
plus passionnants. On avance sans
bruit sur une piste, dans la forêt , tous
les sens en alerte , les nerfs tendus par
les mille bruits de la nuit africaine. De
temps à autre retentit, toujours plus
puissant, le cri particulier du Daman :
Ahua , ahua, ahua...

Tout à coup, dans le fin faisceau lu-
mineux de la lampe frontale brillent
des yeux : rougeoyants, ce sont ceux
d'un carnassier ou d'un Lémurien
(singe primitif) ; verdâtres , d'une An-
tilope ou d'un Rat. Il y a naturellement
des surprises, on croit voir une Biche

Le grand Calao
(Photo Aeîlen

Nos reportages
scientifiques

II (Voir L'Impartial du 6 mai)

Abidjan, le 25 juin.
Abidjan est une ville qui s'est consi-

dérablement développée en quelques
années et elle ne cesse de s'agrandir
encore. Elle compte une population
de 100.000 habitants, dont seulement
10.000 blancs. Cependant, ce nombre
augmentera rapidement car chaque
année, plusieurs centaines d'Européens
s'y établissent. Les rues sont larges,
goudronnées pour la plupart et bordées

De notre envoyé spécial
V. JELLENv===>

d'arbres. Les maisons ont deux ou trois
étages. On commence pourtant à voir
d'affreux buildings dans les quartiers
encore en construction. Il y a des
chantiers un peu partout et les ouvriers
du bâtiment sont recherchés.

La ville est située sur une presqu'ile
avançant dans la lagune. Ses parties
basses sont plaisantes et la proximité
de l'eau y produit une fraîcheur rela-
tive fort appréciée lorsqu'on sort du
centre, qui est toujours une vraie four-
naise.

La vie de la capitale est celle d'une
petite ville de province ; chacun con-
naît chacun, on se rencontre à l'apé-
riti f ou dans l'un des deux cinémas et
comme dans toute colonie, les cancans
sont nombreux. Dans les magasins, on
trouve à peu près de tout , mais la vie est
chère et tout ce qui n'est pas « produits
indigènes » coûte environ le double du
prix européen.

Pour nous , cependant, Abidjan ' est
un endroit où l'on se rend de temps
en temps pour acheter quelques objets
indispensables, quelques journaux et
pour retirer le courrier.

Entre nos voyages dans l'intérieur
du pays, nous sommes logés à 20 km.
de la capitale, à l'Hôtel de l'ORSOM,
où l'on nous accorde très aimablement
toutes les facilités octroyées aux sa-
vants français. Le territoire de l'ORSOM
longe un coin charmant et sauvage de
la lagune et c'est là que le Centre

à 30 mètres et c'est une Souris à 3 mè-
tres ! La nuit il est difficile d'évaluer
les distances, alors que le seul repère
est le reflet des yeux éblouis par la
lampe. Chose curieuse, les animaux
ne sont généralement pas effrayés par
la lumière et il est possible de les
approcher à quelques mètres, alors que
de j our, on ne voit qu'une croupe dé-
talant dans les fourrés.

L'observation et la chasse des ani-
maux ne sont pas tout ; il faut déter-
miner grossièrement les dépouilles, les
préparer en vue d'une étude plus dé-
taillée en Europe et conserver la peau
de ceux que l'on pourra naturaliser par
la suite, rechercher les parasites, doser
les alcools de conservation suivant les
groupes, tirer les peaux. Tout cela prend
un temps précieux et demande beau-
coup de soins.

(Voir suite en page 3.)

/ P̂ASSANT
Qui a atteint le premier le sommet de

l'Everest ?
Tensing î
Ou Hillary ?
A vrai dire, une question pareille est

proprement... hilarante. Car on sait que
pour réaliser semblable exploit il a fallu
à la fois les concours financiers les plus
étendus (dont celui du « Times »), la colla-
boration et l'expérience de plusieurs na-
tions, sans parler des fabriques qui ont
mis au point le matériel et des sherpas, ou
porteurs, dont Tensing était le chef.-

Autrement dit Hillary et Tensing n'ont
été que les hommes-fanions d'une équipe,
volre d'une série d'équipes et d'une série de
nations qui avalent mis leurs moyens, leur
endurance et leur expérience bout à bout.
Pour que l'amour-propre national joue un
rôle quelconque en l'espèce, il fallait une
mentalité et une étroitesse d'esprit si pi-
toyables, que jamais un alpiniste ou um
simple sportif ne saurait les admettre. Pro-
bablement Tensing a-t-il été le premier
à fouler le sommet alors qu'HtUary se trou-
vait à deux pas en dessous. Mais l'un n'au-
rait rien pu faire sans l'autre, étant en-
tendu que deux ne pouvaient grimper de
front...

Tout cela ne démontre-t-il pas la mes-
quinerie du siècle et la stupidité des
amours-propres nationaux ?

Des hommes s'associent pour réaliser les
plus grands exploits...

Et aussitôt des Imbéciles qui n'ont rien
fait s'empressent de disputer ou de ternir
leur gloire en cherchant à les opposer...

Il faut croire que les journalistes hin-
dous ou britanniques qui acceptent d'ali-
menter cette polémique n'ont pas la moin-
dre connaissance de ce qu'on appelle l'es-
prit de camaraderie ou l'esprit de cordée.
Sinon ils se rendraient compte que la stu-
pidité de leur campagne bat tous las
records, y compris celui de l'Everest !

Le père Piquerez.

Dimanche et lundi , Langnau s'est trouvée au centre d'une zone d'orages et de
véritables déluges. Le ruisseau traversant la localité s'est changé en rivière.
Des murs de sacs de sable ont dû être construits dans les rues pour empêcher
L eau de p énétrer dans les maisons. — Nos photos : A gauche, une maison en-
dommagée par un glissement de terrain ; à droite une vue de la rue princi-

pale inondée.

Les méfaits du {etnps dans l'Emmenthal

Un nouveau téléphérique va être cons-
truit dans la région du Pilate. Il par-
tira de Kriens et permettra, à l'alti-
tude de 1414 mètres, d'atteindre une
région praticulièrement favorable à la
pratique du ski. Le chemin de fer du
Pilate a pris une part prépondérante
à la fondation de la nouvelle entre-
prise. Il espère qu'une partie de son
personne pourra ainsi être occupé pen-
dant l'hiver, qui est pour le chemin
de fer une saison morte.

La vogue des téléphériques

Physique
Mme X..., une fort jolie femme, est

très fière de sa fillette qui vient d'obte-
nir à sa pension un prix de physique.

Boileau, toujours galant , a dit en
regardant l'heureuse mère avec admi-
ration :

— Elle a de qui tenir.

Echos



CHAMBRE meublée est
demandée par monsieur
absent les samedis et di-
manches. — Ecrire sous
chiffre M. G. 12443 au
bureau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée à
louer à jeune homme sé-
rieux. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 12440
A LOUER près de la gare
belle chambre avec pen-
sion et salle de bains. S'ad.
au bureau de L'Impar-
tial. 12359
CHAMBRE. A louer jolie
chambre au soleil à dame
honnête et soigneuse. —
Ecrire sous chiffre W. L.
12289, au bureau de L'Im-
partial ou tél. 2 47 52
jusqu'à 15 h. ou le soir
dès 18 h. 
CHAMBRE meublée est
cherchée tout de suite par
monsieur sérieux. S'adr.
tél. (039) 2 59 23. 
LIT D'ENFANT sur rou-
lettes • est demandé à
acheter. Tél. (039) 8 21 84.
VELO pour homme à
vendre, 3 vitesses, freins
tambour, peu roulé, avec
plaque pour 1953. S'adr.
rue Jacob-Brandt 6, au
ler étage, à gauche.
A VENDRE vélo d'homme
en bon état , Pr. 130.— .
S'adr. Collège 19, au 2e
étage, à gauche.

Garage
pour voiture ne circulant
pas l'hiver, est à louer à
proximité du collège des
Crêtets* Tél. 2 18 27.

Piano brun
Suis amateur d'un bon
instrument moderne.
Paiement comptant . —
Ecrire sous chiffre M. G.
12302, au bureau de L'Im-
partial

^ 

On cherche
à louer petit local pour
travail tranquille. — Ecri-
re sous chiffre G. K. 12376
au bureau de L'Impar-
tial. 
A RE METTRE pour fin
septembre joli pignon, 2
pièces, cuisine, vestibule,
dépendances. — Ecrire
sous chiffre F. N. 12383,
au bureau de L'Impartial,
CHAMBRE meublée, si
p o s s i b l e  indépendante,
avec ou sans confort, est
demandée par demoiselle
pour le ler juillet. Ecrire
sous chiffre G. P. 12379,
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRE si possible
indépendante est cher-
chée par monsieur. Paie-
ment d'avance. — Ecrire
sous chiffre M. G. 12374,
au bureau de L'Impartial.
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k fSy\^ ŷâl | j ĵ j l ll K^TA^ QX*T* ta L̂ j  ̂XHî Ti-nH ce*te supériorité à l'incomparable expérience de ses constructeurs qui, les premiers, ont

f ËÉli S ^̂ ^^iô lÊÊÉÈzÊsÊÊÊ- ** "
' 
Hl ' W concu 'e moteur de moto à 2 temps, en 1921, et Pont amené à un degré de perfection

gL P̂^W-T?-̂  AS
.̂ SS?#»V >tH@£^n Â 

Pionniers du 2 temps, DKW pouvait fêter, en 1940 déjà, la fabrication de son millio nième

(l i/\tt V IJ /^D/ ^^\W^-^: '-^SLBF moteur. Sa production actuelle, qui ne cesse d'augmenter, dépasse 80 000 motos par année.

\\ ^̂V/ ^̂ .̂^^̂ ^TTĴ »
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A louer à La Chaux-de-Fonds pour î
tout de suite ou époque à convenir,
beau grand

caie-resiaurant
bien situé et d'excellent rapport.
Logement du tenancier dans le même
immeuble. — Ecrire sous chiffre
A. F. 12220, au bureau de L'Impartial.

Chez Iynedjian c'est: le
moment: des bonnes affaires.
150 r.apis tjurcs anciens nou=
vellement arrivés. Connais=
seurs saisissez cette occasion
d' embellir votre foyer .

Iynedjian
spécialistes en tapis d'Orient

de père en fils
7, rue de Bourg = Lausanne

CYMA
(Tavannes Watch Co)

cherche pour son département fabrication

Employée
sténodactylographe, si possible au courant
des cadrans.

Prière de faire offres manuscrites avec
curriculum vitae et prétentions de salaire
à Cyma Watch Co S. A., La Chaux-de-
Fonds.

< J

SAMEDI
27 J UIN
Vous recevrez gratuitement
pour chaque achat, un petit
flacon d'eau de Cologne
CHYPRE DE FIORETTI.

PARFUMERIE DUMONT
12, Av. Léopold-Robert
La Chaux-de-Fonds

^ ,

Maison de la place cherche
pour entrée au 1er septembre 1953

Employée de ton
si possible connaissant l'hor-
logerie pour son département
fabrication. Dactylographie
exigée.

JEUNE FILLE
intelli gente, active, sérieuse,
pour petits travaux. Bonne
instruction et si possible dac-
tylographie.
Places stables et bien rétri-
buées.
Offres avec références et
prétentions SOUS Chiffre P.F.
12318 au bureau da
L'Impartial.

Un moment agréable dans
une ambiance de bon goût

TEA-ROOM

H, MATILE
Progrès 63 a, entrée rue du Balancier

Téléphone 0 17 96

-O Louai
Locaux pour Etude d'Avocat -
Notaire, Compagnie d'Assurance
ou autres Bureaux commerciaux
sont à louer , pour époque à con-
venir, dans notre immeuble
Avenue Léopold-Robert 50.

UNION DE BANQUES SUISSES
La Chaux-de-Fonds.

r

Jeune lie
bien au courant du contrôle
et de la sortie des BOITES
et CADRANS, est cherchée
par fabrique d'horlogerie de
la place.

Faire offres sous chiffre J. L.
12406, au bureau de
L'Impartial.

S

Technicien ou horloger
complet expérimenté occupant poste avec
responsabilité, cherche situation stable.

Paire offres sous chiffre H. L. 12397 ai
bureau de L'Impartial.



Syngman Rhee et la crise de Corée
Héros national ou fauteur de guerre ?

(Suite et fin)

A cette époque , cela ne semblait
avoir aucune importance. Américains
et Russes étaient alliés, amis, frères
d'armes. La Corée n'était pa s divisée,
sauf pour une question de pratique
administrative militaire, limitée au
désarmement et à l'internement des
troupes japonaises. La Corée était li-
bérée et allait retrouver incessamment
sa totale indépendance. Lorsque Syng-
man Rhee débarqua, il f u t  salué dans
toute la Coré e comme le champion in-
destructible et indomptable de la ré-
surrection du « Pays du Matin Calme ».
Nourri de l'idéologie démocratique et
libérale des universités américaines, il
allait installer ce système occidental
dans toute la Corée. Il allait être le
Masaryk de la Corée.

Le rideau de fer s'abat

sur le 38e parallèle.

Dès 1946, cependant, les relations
entre Moscou et l'Occident s'enveni-
mèrent. Le 38me parallèle devint une
frontière politique. Le rideau de fer
s'abattit ici comme ailleurs dans le
monde. Syngman Rhee, désespéré , f u t
contraint de se contenter d 'établir un
régime démocratique dans la seule ré-
gion située au sud du 38me parallèle.
Il ne cessait cependant de réclamer la
réunion de tout le pays.  Cela impor-
tunait Truman et gênait sa politique
d' apaisement avec Moscou. C'est pour-
quoi, à dessein, au moment de retirer
de Corée toutes les troupes « de libé-
ration » américaines, il donna des or-
dres stricts pour que l'embryon d'armée
de la Corée du Sud ne soit pas équipée
d' armes offensives , tanks, avions, ca-
nons, camions, etc. Staline n'eut pas
les mêmes scrupules en Corée du N ord.
Le 25 juin 1950, des colonnes blindées
et des escadrilles de bombardement
communistes envahirent la Corée du
Sud , qui ne pouvait pa s se défendre.

C'est alors qu'un concours de cir-
constances extraordinaires p ermit un
des actes les plus sensationnels de
l'histoire des démocraties. Au moment
précis où l'armée communiste envahis-
sait la Corée du Sud , le représentant
de l'URSS à Lake Success boycottait
le Consei l de Sécurité , si bien que ce-
lui-ci f u t  en mesure de décider l'inter-
vention des Nations Unies, conformé-
ment aux principes de la sécurité col-
lective inscrits dans la Charte de San
Francisco, contre l'agresseur commu-
niste, et donna carte blanche aux Amé-
ricains pour rétablir la situation.

Les communistes gagnent

sur tous les points.

Ce ne f u t , on s'en souvient, pas f a -
cile. Mais MacArthur, tenant bon sur
la tête de pont de Pousan, puis débar-
quant à Inchon, et enfin fonçant vers
le Yalou , transforma une défaite im-
minente en une grande victoire. Jamais
l'espoir de Syngman Rhee et des Co-
réens n'avait été plu s près de se réa-
liser : toute la Corée allait être libérée.
C'est alors oue Mao Tsé Toung donna
à ses armées l'ordre d'attaquer.

L'Occident prit peur. N'était-ce pas
la troisième guerre mondiale qui allait
se déclencher ? La solidarité des Na-
tions Unies ne résista pa s à ce test.
La fray eur universelle balaya les grands
pri ncipes de la Charte. La noble action
de sécurité collective f u t  soudain con-
damnée à titre d'irresponsable provo-
cation d'un général belliciste. Mac-
Arthur f u t  limogé. La Corée f u t  ou-
bliée. Il n'en était plus question que
pou r savoir comment on s'en sortirait.
Syngman Rhee, qui s'accrochait tou-
jo urs à l'idée de liberté, d'indépendan-
ce, d'unité , devenait un vieux gâteux,
un insupportable gêneur, un empê-
cheur de tourner en rond , un dicta-
teur, un belliciste. Panmunjom arran-
geait tout. On arrivait à l'armistice. Et
tant pi s pour la Corée.

la défaite  morale était consommée.
On p arlait de victoire. Il n'y avait plus
Que cette malheureuse a f fa i re  des pri -
sonniers à régler. On ne pouvait guère
ouvertement donner gain de cause aux
communistes également sur ce point.
Ce serait définitivement per dre la face
en Orient . Alors on s'arrangea de f a -
çon à ce que les prisonniers anticom-
munistes ne soient pas directement li-
vrés, mais soumis d'abord à un régime
de trois mois d' endoctrination, de pres-
sion morale, de terreur et de chantage
Par des spécialistes triés sur le volet
Par l'état-major communiste. Une vé-
ritable victoire morale de l'Occident.

_^a dernière action de Syngman Rhee.
Syngman Rhee a fai t  libérer par ses

troupes les 25.000 Coréens anticommu-
nistes qui devaient être soumis à ce
traitement. «Shoking. » Il a soigneu-
sement laissé dans les camps les Chi-
nois, même anticommunistes , qui , dit-
il, « ne le regardent p as ». Il s 'obstine

à considérer les Coréens pour des Co-
réens et les Chinois pour des Chinois.
Il n'entre pas dans la «t combinazione »
de Panmunjom et s'estime trahi. Il a
étudié l'histoire de l'Occident ei sait
qu'à Munich déjà les grandes puissan-
ces ont fai t  la paix sur le dos d'une
petite pui ssance : précisément cette
petite puiss ance dont il avait fa i t  son
modèle, celle que Masaryk , son symbole ,
avait libérée.

Tout ceci est évidemment très gê-
nant. L'issue de l'a f fa i re  de Corée, pour
l'Occident, n'a certainement rien de
glorieux. Mais ce qui s'est passé était
sans doute inévitable. Personne n'a-
vait le moindre intérêt à se sacrifier
pour sauver la Corée, ou à rétablir l'in-
dépendance et l'unité de ce petit pays.
On est intervenu a ses cotes pour se
prouver à soi-même que les principes
de la sécurité collective, dans certains
cas pas trop dangereux, pouvaien t être
appliqués. On laisse tomber lorsque des
grandes . puissances, avec lesquelles il
peut être intéressant de faire du com-
merce, interviennent. Ce n'est pas glo-
rieux, répétons-le, mais c'est sans
doute inévitable. Seulement, pourquoi
avoir la cruauté supplémentaire de
traîner dans la boue le porte-parole du
peti t pays que l'on a sacrifié à son
propre orgueil ? Pourquoi vouloir mas-
quer une défaite morale, dont les con-
séquences en Extrême-Orient sont in-
calculables, derrière des récriminations
hypocrites ? On crée ainsi des illusions
qui annoncent de durs réveils.

Paul A. LADAME.

EDIMBOURG, 24. — APP —
A son arrivée à Edimbourg, la
reine Elisabeth, vêtue d'un man-
teau bleu et coiffée d'un cha-
peau à fleurs, et le duc d'Edim-
bourg, en petite tenue d'amiral,
ont été reçus par le lord-maire de
la capitale, Sir James Miller, qui
a remis les clefs de la ville à la
souveraine. Après avoir passé en
revue un détachement du premier
bataillon des gardes d'Ecosse, la
reine et le duc ont pris place dans
un landau pour traverser la ville
et se rendre à la résidence royale,
Holyrood House, où vécut Marie
Stuart. Les hurlements de bienve-
nue de la foule ont poursuivi la
voiture royale tout au long de
Prince's Street, décoré d'éten-
dards. A la potre de la résidence
royale, une compagnie de highlan-
ders de l'Argyll et du Sutherland
— presque tous de retour de Co-
rée — et figés dans une immobilité
de pierre, a accueilli la jeune sou-
veraine qui semblait d'autant plus
frêle qu'elle marchait à côté du
commandant en chef des régi-
ments d'Ecosse, le général Colin
Eairber, qui mesure p'us de deux
mètres.

La reine Elisabeth assistera à
un grand déjeuner de la corpora-
tion d'Edimbourg. L'après-midi se-
ra consacré à une réception au pa-
lais.

La reine Elisabeth
et un Highlander de plus
de deux mètres passent

en revue les régiments
d'Ecosse

Au pays des lagunes
La nouvelle Abidjan se déve oppe rapidement. - Du singe malin
au « roi des animaux ».

Nos reportages
scientifiques

(Suite et f in )

Au pays du « roi des animaux »
Notre première expédition dans l'in-

térieur du pays eut lieu à fin mars déjà.
Nous avions l'intention de séjourner
quelques jours au coeur de la forêt,
loin des villages indigènes. Le Service
des Eaux et Forêts possède un peu par -
tout, dans le pays, des maisons fores-
tières habitées en général par un chef
d'exploitation indigène. Un apparte-
ment sommaire est réservé pour les
inspecteurs de passage. C'est ainsi que
nous avons logé dans une de ces mai-
sons à Yapo, à 80 km. environ, au nord
d'Abidjan. Le confort y est très relatif ,
l'eau doit être cherchée au marigot, à
un demi-kilomètre ; la lumière, on la
prend avec soi. Mais ce n'est pas pour
mener une vie de sybarite que nous
sommes venus à Yapo : la région est
riche en Singes et Antilopes. En ef-
fet, dès le premier jour, un Colobe
rouge (singe dont la main ne possède
que quatre doigts) est tue. Un chas-
seur indigène me ramène le lende-
main matin une petite Antilope qu'il
a tirée, la nuit à la lampe. C'est une
Biche royale, une des plus petites An-
tilopes du monde ; elle mesure à peine
25 cm. de hauteur au garrot et ses pat-
tes sont plus minces que mon petit
doigt, une vraie miniature. Pour moi,
c'est une pièce intéressante ; l'animal
passe pour très rare, mais ici, il sem-
ble assez commun, car j'ai eu l'occa-
sion d'en tirer un autre individu plus
tard. De nombreuses légendes indigè-
nes concernent cette Antilope. L'une
d'elles raconte que, lors d'une grande
sécheresse, tous les animaux de la fo-
rêt mouraient de soif ; l'Eléphant et
la Panthère ne savaient que faire, mais
la petite Biche a su trouver un mari-
got et tous les animaux, en reconnais-
sance, lui ont décerné le titre de roi
des animaux, nom qu'elle porte encore
en français.

De l'exagération des documentaires
africains

Les Singes sont nombreux, mais leur
approche est difficile ; il faut user de
ruses de Sioux sur le sentier de la guer-
re pour arriver à portée de fusil. Pour
cela, les Noirs sont admirables : ils sa-
vent s'insinuer sans aucun bruit à tra- .

vers un fouillis de lianes qui nous sem-
ble, à nous civilisés aux gestes lour-
deaux et maladroits, quasi inextrica-
ble. On se fait généralement une idée
bien fausse de la densité des animaux
en Afrique et les films documentaires
y sont souvent pour beaucoup ; la plu-
part de ceux-ci ont été tournés dans
des parcs ou de vastes réserves où le
gibier n'ayant jamais été inquiété se
concentre et devient presque familier.
La réalité est bien différente : on peut
se promener des heures sur une piste,
en pleine forêt , sans rencontrer un seul
animal ; parfois, le cri lugubre d'un
Oiseau invisible dans le haut feuillage
ou le crissement strident d'une Cigale
vous rappelle que vous n'êtes pas seul.
Toutefois, une grande habitude de l'ob-
servation, aussi bien par les yeux, par
les oreilles que par le nez, permet de
déceler la queue touffue d'un Ecureuil
immobile dans la fourche d'un arbre,
le bruit d'un Singe se confondant avec
le bruit des pas, la fuite silencieuse
d'une Antilope se coulant sous une sou-
che...

Au retour de la chasse, le travail de
conservateur recommence : examiner
l'animal, le photographier, récolter les
parasites, prendre des mesures, tirer la
peau, nettoyer le crâne, mettre des éti-
quettes et sécher l'exemplaire tant bien
que mal, dans ce pays dont l'atmosphè-
re est presque saturée de vapeur d'eau.

Au Centre, à Adiopodoumé, nous
avons la chance de posséder une cham-
bre climatisée, dont le degré hygromé-
trique est de 50-60 o/ 0. Au retour d'une
tournée, cela permet de sécher conve-
nablement les r'°pouilles , de conserver
les cartouches et les films.

Un animal sauvage
Les recherches se poursuivent ainsi

de jour en jour, avec parfois des trou-
vailles inédites pour le pays et même
pour la science. Mais tout ce matériel
ne pourra être estimé à sa juste valeur
qu 'après une étude minutieuse en Suis-
se, à l'aide de nombreux livres et arti-
cles de revues scientifiques, étude que
nous ne pouvons qu'ébaucher ici, avec
notre bibliothèque de campagne. De
temps à autre, il y a aussi des intermè-
des comiques. Lors de ce séjour à Yapo,
j' avais blessé et capturé vivant ; un
grand Calao (appelé à tort Toucan par

les colons africains), oiseau de 1,30 m.
d'envergure. Je l'avais posé devant la
maison, pour le photographier et na-
turellement, les Noirs faisaient cercle
autour de lui. Ma femme était au pre-
mier rang ; soudain , l'oiseau battant de
ses immenses ailes, s'élança sur elle. On
entendit un grand cri™ je n'aurais ja-
mais cru ma femme capable de sauter
si haut ! Les Noirs, qui s'étaient d'ail-
leurs retirés prestement, se tordaient
de rire. On l'immobilisa et une piqûre
au cervelet mit - fin aux exploits trop
bruyants de l'animal. Les indigènes sont
toujours très étonnés de constater
qu'une simple piqûre tue immédiate-
ment n'importe quel animal ; ils disent:
« Ça c'est manière grand blanc mê-
me ! »

Dans un prochain article, nous par-
lerons d'un village proche du Libéria :
Duékoué.

V. AELLEN.

PETITS ECHOS ûu ueste monde
Le prix des Ambassadeurs. — Le prix

des Ambassadeurs a été décerné mer-
credi soir à M. Jean Guehenno, pour
son essai « Jean-Jacques Rousseau »,
par 11 voix sur 17, après 4 tours de
scrutin. Jean Guehenno, qui est né en
1890, est actuellement inspecteur gé-
néral de l'éducation nationale. Il a re-
tracé ses nombreux voyages dans plu-
sieurs ouvrages dont « Voyages »,
« Tournée américaine », « Tournée afri-
caine », etc. Parmi les ambassadeurs,
membres du jury, on notait 8 ambas-
sadeurs de France à l'étranger.

Inondations en Belgique. — Des
inondations se sont produites dans la
région de Charleroi , à la suite des
pluies torrentielles qui se sont abattues
cette nuit et ce matin. Les dégâts pro-
voqués par les eaux sont considérables.
A Couillet notamment, les eaux tor-
rentielles venant des plateaux environ-
nants ont déferlé sur la ville et 1 m.
50 d'eau inonde certains quartiers. Les
usines métallurgiques du Hainaut, en-
vahies par les eaux, ont dû cesser le
travail. A Chatelet, tout un quartier
est inondé. La Sambre est en crue.

Une hécatombe de terroristes Mau-
Mau. — Quarante-deux terroristes ont
été tués mardi dans la zone de Fort-
Hall par des fusiliers africains du roi.
Il s'agit, croit-on, d'une partie de la
bande qui attaqua, la semaine dernière ,
des postes de la garde Kikuyu. Six
membres de la Home Guard et un po-
licier indigène ont été tués. On con-
firme d'autre part qu'à Nayuki, un co-
lon nommé Payet, sa femme et ses
cinq enfants ont été assassinés.

Explosion dans une poudrerie hol-
lanaaise. — Une violente explosion s'est
produite dans une poudrerie d'Ouder-
kerk aux environs d'Amsterdam. On
signale deux morts et de nombreux
blessés. Les dégâts matériels seraient
importants. On ignore encore les cau-
ses de cet accident.

Avant des essais atomiques. — Sir
Arthur Fadden, premier ministre en
fonction de l'Australie, a fait savoir
que les prochains essais atomiques de
la Grande-Bretagne se dérouleront
dans les déserts du sud de l'Australie.
La zone interdite est de 26.000 km. car-
rés, dans laquelle on procédera à des
lancements de fusées.

Explosion d'une bombe sous-marine.
— Sept matelots du chalutier à mo-
teur « Cesare > du port de Fano ont
été blessés à une cinquantaine de mil-
les au large de la côte par l'explosion
d'une bombe à l'ypérite qui s'était prise
dans leurs filets.

draine neuciiaieîofse
YflF-. L'Association suisse des usines à

gaz.
(Corr.) — L'assemblée générale de

l'Association suisse des usines à gaz
s'est ouverte hier à Neuchâtel sous la
présidence de M. Kloetti, ancien prési-
dent de la ville de Zurich. Les quelque
70 participants, parmi lesquels figu-
raient les conseillers communaux
chargés des Services industriels de
toutes les villes suisses, se sont préoc-
cupés des questions d'achat du char-
bon pour la fabrication du gaz.

J-W. Une collision sur le lac.
(Corr.) — Un bateau de pêcheur, qui

sortait du part de la Maladière à Neu-
châtel, est entré en collision avec une
drague. Par bonheur, le propriétaire
de l'embarcation fut immédatement
secouru par des témoins de l'accident
et put être ramené sans mal sur le
rivage.

Un cas de fraude électorale
devant le tribunal

(Corr.) — Le tribunal de police de
Neuchâtel aura à s'occuper, dans sa
prochaine audience, d'un cas de fraude
électorale qui a fait beaucoup parler de
lui et dont on s'étonnait à just e titre
qu 'il n'ait pas encore fait l'objet de
sanctions. Un secrétaire syndical , M.
W. S., secrétaire de la Fédération des
ouvriers du textile et de fabrique est
accusé d'avoir — alors qu'il était can-
didat socialiste lors des dernières élec-
tions cantonales neuchâteloises — voté
deux fois en utilisant sa propre carte
civique et celle d'un ami. L'affaire a
été évoquée lors de la dernière session
du Grand Conseil.

Pour une revision de la loi
sur la chasse

Le Conseil d'Etat neuchâtelois sou-
met au Grand Conseil un rapport dans
lequel il propose de remanier complè-
tement la loi sur la chasse, datant de
1927. Dans le but de pallier aux in-
convénients résultant de l'augmenta-
tion du cheptel sauvage, du nombre
des chasseurs et des braconniers, la
nouvelle loi prévoit notamment l'ins-
titution d'un examen d'aptitudes pour
chasseurs et le retrait du permis de
chasse pour certains cas d'infraction
à la législation. Enfin l'âge minimum
exigé pour obtenir le permis de chasse
est porté de 18 à 20 ans.

Yv*4io et feWi ffusicm
Jeudi 25 juin

Sottens : 12.35 Disques. 12.44 S. ho-
raire. Informations. 12.55 Du film à
l'opéra. 13.40 Rhapsodie (pi ano et or-
chestre) . 16.29 L'heure. Emission d'en-
semble. 17.30 Mélodies et chansons.
17.55 Oeuvres de Darius Milhaud. 18.20
Quinzaine littéraire. 18.50 Disques. 18.55
Le micro dans la vie. 19.15 L'heure. In-
ofrmations. 19.25 Le miroir du temps.
19.40 Entre ciel et terre. 20.00 Le reine
Margot. 20.30 Sur les routes de la li-
berté. 21.30 Musique française. 22.30 In-
formations. 22.35 Du journal au micro.
23.05 L'orchestre « Harmonie ».

Beromunster : 12.29 Inf. 12.40 Con-
cert récréatif. 13.15 De beaux disques.
14.00 Pour Madame. 16.00 Lecture. 16.29
L'heure. Emission d'ensemble. 17.30 Ré-
cit. 17.55 Disques. 18.35 Causcerie. 18.55
Piano. 19.30 Echo du temps. 20.00 Clo-
ches du pays. 20.15 Théâtre. 21.00 Mu-
sique ancienne. 22.15 Informat. 22.20
Radoi-Orchestre.

Vendredi 26 juin
Sottens : 6.45 Anglais. 7.00 Gymnas-

tique. 7.15 Informations. 7.20 Propos du
matin. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15
Mémento sportif. 12.20 Deux valses.
12.30 Disques. 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.54 Minute des A. R.-G.
12.55 Au music-hall. 13.20 Lettre de
mon moulin. 13.35 Nicola Rossi-Lemeni,
basse. 13.45 La femme chez elle. 16.00
L'université des ondes. 16.29 L'heure.
Emission d'ensemble. 17.30 Rencontre
des isolés. 18.05 Entr'aide humanitaire.
18.15 Les pages qu'ils voudraient im-
mortelles. 18.40 Tourisme. 18.45 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.13 L'heure. Infor-
mations. 19.25 La situation internat.
19.35 Musique sous la tonnelle. 20.10
Voyage pour tout le monde. 20.25 Un
Américain à Paris. 20.40 Ressemblance
garantie, théâtre. 21.35 Récital à deux
pianos. 22.05 Le roman et la vie. 22.25
Nations Unies. 22.30 Informations. 22.35
Jérôme, par Pierre Versins.

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
6.20 Gymnastique. 7.10 Musique légère.
11.00 Emission d'ensemble. 12.29 L'heu-
re. Informations. 12.40 Radio-Orchestre.
13.25 Musique des Grisons. 14.00 Pour
Madame. 14.30 Jeu sur Pestalozzi. 16.00
Concert. 16.29 L'heure. Emission d'ens.
16.50 Musique légère. 17.30 Pour les en-
fants. 18.00 Orch. récréatif bâlos. 18.40
Notes d'un reporter. 18.50 Sport. 19.00
Disques. 19.10 Chron. mondiale. 19.30
Echo du temps. 20.00 Ténor et piano.
20.25 Vienne de midi à midi. 21.55 Le
coin des arts. 22.15 Informations. 22.20
Quatuor de saxophones.

Avec l'automatisation du central
téléphonique de La Brévine — effec-
tive à dater du 24 juin — s'achève le
programme d'automatisation de tous
les centraux dépendant de la direction
des téléphones de Neuchâtel. Au cours
des années, nombreuses sont les fer-
mes isolées de la haute vallée juras-
sienne qui ont demandé à être reliées
au monde par le moyen du téléphone.
On n'imagine plus guère aujourd'hui
une exploitation agricole de quelque
importance privée du téléphone. Or le
téléphone est de date relativement ré-
cente. Ce n 'est en effet qu'en 1911, que
fut mise en service la première cen-
trale téléphonique de La Brévine qui
comptait, à ce moment-là, neuf abon-
nés ! Un bureau télégraphique existait
à La Brévine, coeur de la Sibérie neu-
châteloise, depuis le 15 octobre 1868.

Dans le canton de Neuchâtel trois
bureaux télégraphiques avaient été
mis en service le 5 décembre 1852, ceux
de Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds et
Le Locle. Les premiers téléphones fi-
rent leur apparition au Locle en 1884,
soit l'année au cours de laquelle fut
inaugurée la ligne de chemin de fer
La Chaux-de-Fonds-Le Locle. Le pro-
grès appelle le progrès. En 1891, Le
Locle ne comptait que vingt-deux
abonnés au téléphone, n en a aujour-
d'hui plus de mille cinq cents pour une
population de treize mille habitants.

Grâce au téléphone

La Brévine n'est plus
au bout du monde

TIRAGE 4 J U I L L E T

Préparez-vous
un heureux lendemain I

Le soir, une dragée Franklin vousassure une digestion aisée, une nuitreposante et du bien-être le lendemainToutes pharmacies et drogueriesFr. 1.80 la boîte de 30 dragées.
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j "i  | " ( /  Après la lune de miet les menus
I I I  7 des grands chef», voici le premier
\ \ I I jour du train-train quotidien.
\ 1  I «On prend...» dit le livre de cui-
l l  I sine,n>ais cem 'estpassiaimp le..t
0\\ Elle est un peu nerveuse, la
UxV, première fois... Alors une idée

l'a sauvée ! des raviolis Rocol
. Et le baromètre dn jeune mé-

nage est resté à «beau-fixe».

m ĵ ; lijrRaviolis E^BEI

En boîte» de 2k g, 1 kg, % kg et la cbotte idéale» de 700 g. Avec point» Juwo, ^9j

JLNS?
De bonne humeur au travail. Grâce
à la p ip e. Ce qu'il y  a dedans f  Mais

du Cornetto, voyons I Fameux, le
Tabac «• Cornetto»

CORNETTO
Un tsbic léger et très, aromatique.

En vente partout, le paquet d« 40 gr. 60 cts.

mu
Tabacs Horn f ik&$ toujours bon

 ̂ *

Belle chambre à coucher moderne et ga-
rantie en beau noyer mâtiné, comprenant
deux lits Jumeaux avec tables de chevet
dessus plaqué cristal , grande armoire 3
portes, forme galbée, 1 jolie coiffeuse,

.. a chaises, le tout Fr. 1250.—
Un« ohambre à coucher noyer avec relief ,

exécution très soignée, môme composi-
tion que celle ci-dessus Fr. 1380.—

• Une salle à manger moderne complète ,
buffet de service combiné, table à allon-
ge, 6 chaises, le tout Fr. 690.—

Meubles neufs

EBENISTERIE - TAPISSERIE

A. LEITENBERG
GRENIER 14 TEL. 2 30 47

xwr^^ esf dhccord H*™*̂ gk
V: LE PETIT SUISSE f

est le type parf ait
du froma ge f r ais

SAVOUREUX
DIGESTIBLE

NOURRISSANT
EN VENTE: PARTOUT

Place du Marché 2
Tél. 2 14 85

est l'apprêt moderne

pour toute lingerie.

Le flacon Pr. 2.85.

Dépôts :
Drog. du ler mars *
Droguerie Graziano

Léopold-Robert 75
Epicerie Montandon .

Commerce 57
Epicerie Lauper

D.-JeanRlchard 19
Drogueries du Locle

exéodién WiephecAcdle
de tous travaux
pour amateurs

...

5o \  en timbras-
•° escompte

Co&uJcc-
Jf 5. PLACE DE fHOTEL DE VILLE

Nos grands rideaux....
RIDEAU UNI pur . coton, solide, grand
teint,,, coloris classiques, largeur 120 cm.,

le mètre 2.95
RIDEAU Imprimé, grand teint, choix su-
perbe, dessins multicolores, largeur 120 cm.,

le mètre 6.50 5.— 4.50 3.90
RIDEAU JACQUARD, l'article chic, grand
teint, largeur 120 cm., le mètre dep. 5.50
VITRAGES confectionnés, grand choix,
longueur 160 cm., la paire 7.90 7.50 5.—
VITRAGE à volants imprimé

le mètre depuis 1.95
GROS TULLE fantaisie, pour panneaux,
très bonne qualité, largeur 330 cm.,

le mètre 9.90
MARQUISETTE coton écru, 150 cm.,

le mètre 3.90
NOS DOUBLURES...
COUTILS POUR POCHES, CROISES gris,
noir ou kaki , FUTAINES, RAYES gilets,
TOILE TAILLEUR, VLIESELINES, SER-
GES-VESTONS.
NOS COUTILS...
COUTIL GRISETTE, COUTIL RAYE mé-
caniciens, COUTILS SATIN coton,
TRIEGES salopettes.

AU GAGNE-PETIT
Place Neuve « Tél. 2 23 26

Secrétaire- 1
correspondant I

de direction
langue maternelle française ,
espagnol , allemand et si possi-
ble anglais, est cherché pour
tout de suite ou époque à conve- B
nir. Situation intéressante.
Candidats sérieux et d'initiative
sont priés d'adresser offres ac-
compagnées de curriculum vitae ,
photo et références , sous chiffre
P. A. 12282, au bureau
de l'Impartial.

« L'IMPARTIAL » est tu partout et par tous

Adaptée à la peau ys^fegjO
soyeuse de l'enfant JC , f

IV "\ m-!B£.\

telle est ta Ouate de Schaffhouse. -^̂ ^w^. m
Rien ne convient aussi bien pour baigner JJ^̂ iR",l̂ P̂  ̂ B

et laver un enfant délicatement, nettoyer <^L, M
doucement un petit nez, de petits yeux et de ^^̂ Ŝn ""**̂  f

petites oreilles, pour poudrer et étendre 5̂r M
de l'huile qu'un tampon ferme et élastique _y"  ̂ f

d'Ouate de Schaffhouse d'une pureté m
chimique parfaite. Chaque tampon a un m

pouvoir absorbant inégalable et est fait de M
pur coton d'orig ine, à longues fibres, f

qui ne se morcelle jamais et ne laisse pas
sur la peau d'irritantes petites fibres.

Au service des soins aux bébés -̂̂ ^*̂ ï

Ouate dikgg^
Schaffhouse^

Désormais aussi en vente en paqtmts pratique» porjrt»» seo.

O U A i E  DE SCHAf -HHOUSE , LA OUATE DE QUALITÉ EXTRA ABSORBANTE

On demand e tout de
suite

chauffeur-
livreur

de toute moralité et de
confiance, possédant per-
mis rouge. Références.
Offres sous chiffre L. A.
12429 au bureau de L'Im-
partial.

Voici Comment
les Soulager

Ajoutez à votre bain de pieds habituel une
poignée de Saltrates Rodell (sels judicieu-
sement dosés et 1res e f f icaces) .  Dans cette
eau oxygénée et laiteuse, la douleur s'en
va , la morsure des cors se calme. Vos pieds
sont soulagés, défatigués. Confort dans les
chaussures. Essayez les Saltrates Rodell.
Toutes pharmacies et drogueries.

Tristesse des cheveux gris
mais joie de retrouver sa jeunesse en quelques Jours,
par l'application discrète du nouveau Rejuvénator
Soft-Hair 52, formule suractivée, qui redonne à votre
chevelure grise ou blanche sa couleur naturelle,
même si les cheveux sont abimés par les teintures
et quel que soit votre âge. Trois minutes le matin
suffisent. Faites comme des milliers de personnes dans
le pays, essayez le nouveau Rejuvénator Soft-Halr 52,
formule suractivée, et dans trois Jours déjà l'on cons-
tatera votre rajeunissement, ce qui sera votre plus
grande source de joie. Pour hommes et femmes, ga-
rantie de succès ou argent remboursé. Le flacon Pr.
6.95 net, contre remboursement. Lab. Réj ant, Dpt 5,
Vernier-Genève.

ÎBMf m Mr _ Br A %r BLB Jr À W— Bf .J*y jj

Hl Pour vendre bon marché ? H
Hill *" rédulre ,es ,rais ' ' '• mWÉi
WÊÊË Pas de crédits H
WÉÊË Pas de co||ecSioni «(«««««i(Biffl PaS de vova 9eurs Siril
ŵfl Pas d'automobile IHfil

»lj C'est alors facile de vendre 11 Mm

il U N  T R 0 U S S E A U  ili
®(|(W(| avantageux et très bon ^̂ Bfffl

Bonne boucherie de la
ville cherche

jeune lille
pour aider au magasin.
Nourrie, logée.
Entrée août.

Offres Boucherie W.
Glauser, Balance 12, La
Chaux-de-Fonds.

DAME SEULE cherche

appartement
tranquille et agréable, de
deux ou trois chambres,
Entrée immédiate ou à
convenh-.
Offres sous chiffre V. V.
12341, au bureau de L'Im-
partial.



L'actualité suisse
Quelques détails
sur l'organisation

de la mission suisse en Corée
BERNE , 25. — C. P. S. — Au moment

où la délégation suisse, membre de la
commission des Etats neutres pour la
surveillance de l'armistice en Corée
s'embarque pour l'Extrême-Orient, il
nous parait intéressant de publier quel-
ques détails techniques sur cette com-
mission. Celle-ci est formée de 300 offi-
ciers, sous-officiers et interprètes. En
Corée , elle comprendra un quar tier
général et un secrétariat où se trouve-
ront en outr e dix équipes mobiles tou-
jours prêtes à intervenir. D'autre part
cinq équipes stables seront char-
gées de la surveillance des conditions
d'armistice en Corée du Sud et autant
en Corée du Nord.

Le contingent suisse de la commission
neutre de surveillance comprend 76
hommes plus une réserve de 20 %, soit
de 19 hommes, n s'agit en grande
partie d'officiers d'état-major et de
capitaines auxquels ont été attribués
les auxiliaires nécessaires. La mission
militaire est soumise à la juridiction
militaire suisse et les pouvoirs disci-
plinaires sont exercés par le chef de
mission, colonel divisionnaire Rhiner.
En revanche, les dispositions de l'assu-
rance militaire ne s'appliquent pas aux
membres de la mission.
Etant donné le montant très élevé des
primes, la Confédération a renoncé à
conclure une assurance privée et sup-
porte elle-même les risques. L'indem-
nité en cas d'invalidité est de 100.000
francs et , en cas de mort , lorsqu 'il
s'agit de participants mariés, de 80.000
francs.

Le salaire des membres des contin-
gents suisses à la commission de sur-
veillance varie entre 1000 et 2500 fr.
suivant la tâche, l'instruction et le gra-
de. Cette indemnité est complétée par
une solde versée par l'O. N. U. et qui
correspond à 11>/„ environ du traite-
ment mensuel. Le logement et l'entre-
tien sont libres. Les participants reçoi-
vent , à titre de prêt , un uniforme et
un équipement neufs. Le groupe de
tête qui vient de partir est formé des
20 premiers membres de la mission qui
ont été vaccinés avec succès contre le
tétanos, la vérole, la fièvre puerpérale,
le typhus et la peste.

La deuxième mission qui est chargée
de la surveillance des prisonniers de
guerre qui refusent d'être rapatriés —
ils ont été en grande partie déjà li-
bérés par le gouvernement de la Corée
du sud — est en voie de formation.
L'appel lancé par le département mi-
litaire fédéral a provoqué un afflux
d'inscriptions, mais ce dont on a besoin
ce sont des Suisses, militaires ou civils,
qui parlent le chinois ou le coréen.

Un meurtre pass^nei
devant la Cour d'assises

de Genève
GENEVE, 25. — Une troisième affai-

re est venue, mercredi , devant la Cour
d'assises au cours de sa présente ses-
sion.

C'est celle d'un maçon , le nommé
Marletaz , 34 ans, poursuivi pour meur-
tre. Celui-ci vivait depuis un certain
temps avec la femme Agnès Mauron .
en instance de divorce , laquelle avait
au bout d'un mois environ réintégré le
domicile de son mari. Les relations ex-
tra-conjugales n'en continuèrent pas
moins. Un beau jour , au mois de no-
vembre cle l' année dernière , Marletaz
se rend au domicile des Mauron dans
le quartier des Pàquis. On s'installe à
la cuisin" mais Marletaz s'était rendu
auparavant à la salle de bain où était
entreposé le fusil d'ordonnance de
Placide Mauron. Il réussit à introduire
trois cartouches dans le magasin de
cette arme. Revenu à la cuisine, une
violente dispute éclate entre les deux
hommes, tandis que la femme Mauron
se rend à l'épicerie pour y chercher
du vin. A un moment donné, Marletaz
s'empare du mousqueton qu 'il savait
chargé , tire sur Mauron qui meurt
presque aussitôt. On connaît la suite.
Marletaz annonce lui-même son crime
à la police, qui procède à son arresta-
tion.

Marletaz a été reconnu coupable de
meurtre par passion. La Cour pronon-
ce contre l'accusé la condamnation sui-
vante : 5 ans de réclusion, 3 ans de pri-
vation des droits civiques. Le procureur
avait requis 6 ans de réclusion.

Asphyxiée dans des cabinets
par les gaz ammoniacaux

LUCERNE, 25. — Hier mercredi, la
petite Annelies Ottiger , six ans, et son
petit frère de quatre ans, avaient dis-
paru de la ferme d'Oberdottenberg,
près d'Adligenswil. Après une heure et
demie de recherches, on retrouva les
deux enfants sans connaissance, dans
les cabinets de la grange. Ils avaient
été asphyxiés par les gaz ammoniacaux
qui s'échappaient de la fosse à purin ,
sise sous les cabinets, qui avait été vi-

dée le matin. La police, alertée, parvint
à ranimer le garçonnet par des inha-
lations d'oxygène. On le transporta à
l'hôpital où son état est jugé satisfai-
sant. Mais les tentatives de rappeler
la fillette à la vie sont en revanche
demeurées vaines.

Un véritable ouragan s'abat
sur la Singine

TAVEL, 25. — Mercredi après-midi,
un violent ouragan s'est abattu sur
la partie haute du district de la Sin-
gine.

A Obermonten, dans la commune de
Samt-Antoine, la propriété de M. Jo-
seph Schwaller a été gravement en-
dommagée. Les toitures de la grange
et d'une partie de la maison d'habi-
tation ont été arrachées par le vent.
Un hangar a été Entièrement détruit.
Un peuplier s'est abattu sur l'immeuble.

Dans la ferme voisine, de M. Ae-
bischer, une toiture a été emportée.
Dans deux vergers, une cinquantaine
d'arbres ont été couchés par le cyclone.
D'autres dégâts moins importants sont
aussi signalés dans la contrée.

Levée de troupes pour lutter
contre les inondations

BERNE , 25. — Le Département mili-
taire fédéral communique :

Sur la demande du gouvernement
bernois de faire intervenir des troupes
pour lutter contre les inondations dans
l'Emmental, le bataillon P. A. 26, qui
fait actuellement son cours de répé-
tition , a été amené à Langnau. Cette
unité, composée surtout de soldats zu-
richois, a été transportée de Zurich par
train spécial à son lieu de destination.
Ce bataillon coopère aux secours depuis
mercredi matin à l'aube.

Intemiption des négociations
économiques entre la Suisse

et la Pologne
BERNE/ 25. — Les négociations éco-

nomiques engagées avec la Pologne et
qui avaient débuté le 10 j uin à Varso-
vie , ont été interrompues le 23 juin ,
vu l'impossibilité d'arriver à une en-
tente sur certains problèmes découlant
de l'exécution de l'accord relatif à l'in-
demnisation des intérêts suisses. La
suspension des pourparlers a eu lieu à
la demande de la délégation suisse, qui
reviendra à Berne afin de faire rap-
port au Conseil fédéral.

Violent orage
sur les Franches-Montagnes

Un violent orage s'est abattu, mer-
credi , en fin de matinée, sur une partie
des Franches-Montagnes. Aux Esserts
(commune du Noirmont) , le vent a
endommagé une toiture en tôle. Une
autre toiture a été également mise à
mal. Deux sapins ont été déracinés.

Une baisse exceptionnelle
de nmpoti953

CtraiQtie iMiiâttise
L'ordre du jour de la prochaine

session du Grand Conseil

La prochaine session du Grand Con-
seil s'ouvrira le ler juillet à 14 h . 30
au Château. En voici l'ordre du jour :

1. Assermentation d'un député (M.
Henri Verdon) .

2. Rapport du Conseil d'Etat à l'ap-
pui d'un projet de loi sur la chasse.

3. Rapport du Conseil d'Etat à l'ap-
pui d'un projet de décret concernant
une réduction exceptionnelle de l'im-
pôt direct pour l'année 1953.

4. Rapport à l'appui d'un projet de
loi portant revision de la loi sur l'amé-
lioration du bétail.

5. Rapport à l'appui d'un projet de
décret allouant une subvention à la
commune de Neuchâtel pour la cons-
truction d'un bâtiment destiné à l'é-
cole complémentaire des arts et mé-
tiers et à l'école complémentaire com-
merciale.

6. Postulats, motions et interpella-
tions.

Le rapport « à l'appui d'un projet de
décret concernant une réduction ex-
ceptionnelle de l'impôt direct pour
l'année 1953 » ne nous est pas encore
parvenu, mais nous croyons savoir que
cette heureuse mesure — que le Con-
seil d'Etat a définitivement adoptée
dans sa séance de mardi — comporte
une réduction de 5 "/„ sur l'impôt d'E-
tat de cette année. La réduction affec-
tera la très grande majorité des con-
tribuables. Seuls n'en seraient pas
bénéficiaires ceux qui versent au fisc
moins de 20 fr. par an et ceux qui lui
versent plus tle 5000 fr. annuellement.
Il semble que, comme en 1948, où les
contribuâmes bénéficièrent d'une me-
sure identique, le décret devra être
muni de la clause d'urgence afin qu 'il
puisse déployer ses effets sans retar-
der davantage l'envoi des bordereaux
cantonaux qui , à cette époque cle l'an-
née, étaient déjà parvenus d'habitude
au contribuable, partiellement tout

au moins. Rappelons qu'en 1948, la di-
minution de recettes résultant du pro-
jet de réduction d'impôt avait été de
700.000 francs.

Un premier pas...
On ne saurait que féliciter le Dé-

partement des finances et spécialement
M.  Edmond Guinand de la décision
que vient de prendre le Conseil d'Etat
et qui tient compte de la situation ex-
ceptionnelle des finances cantonales.
Il était normal , en e f f e t , qu'on apporte
l'allégement précité qui pourrait être
plus fo r t  encore, si l'on ne tenait à se
montrer prudent en prévision de l'a-
venir.

Nous avons publié les ch i f f r e s  du
budget cantonal qui provoquèren t une
asez vive polémique. Le Conseil d'Etat
s'expliqua et jus t i f ia  son attitude. On
conçoit d'autant mieux qu'il pro-
pose une réduction d'impôts que des
cités importantes comme La Chaux-
de-Fonds l'ont fa i t  après avoir cons-
taté que le contribuable a fourni un
gros e f f o r t  et que les budgets s'équi-
librent brillamment. Le « National »
rappelait hier que « l'année 1952 f u t
pour La Chaux-de-Fonds , au point de
vue finances communales , la meilleure
quelle ait connue depuis cinquante ans.
Les impôts et taxes ont rapporté 13
millions de francs au lieu des 8,5 bud-
getés, et au lieu des 10,6 de l'année
1951. Il y a vingt millions de recettes
pour près de 15 millions de dépenses
(au compte ordinaire) , soit 5 millions
de surplus, employés en bonne partie
pour financer le compte extraordinaire
(grands travaux) . Le résultat défini t i f
est que La Chaux-de-Fonds boucle son
exercice pour la première fo i s  par un
bénéfice , ayant remboursé un montant
de 2,300,000 francs et versé diverses
sommes au fonds  de réserves pour les
années maigres. Le résultat de l'exer-
cice se résume ainsi: dépenses 19,773,000
francs ; recettes 20,211,000 francs ; ex-
cédent 438,620 francs .  Le compte des
variations de fortune présente un boni
de un million. »

Sur le plan cantonal comme sur le
plan communal donc , une réduction
tangible se jus t i f ie  entièrement.

Mais ce n'est là, disons-le franche-
ment qu'un premier pas .

L' exagération fiscale subsiste dans
l'actuelle loi d'impôt cantonale. Là
aussi il f au t  reviser , amender, atténuer,
améliorer. Et non pas au seul détriment
des contribuables moyens, qui en ont
assez de certaines tendances démago-
giques ; mais en tenant compte des
réalités économiques qui veulent que
chacun paye ce qu 'il "doit, l'Etat lui-
même n'exagérant pas ses dépenses et
limitant sagement sa- politique d'inter-
vention.

Premier pas , répétons-le. Et qui mé-
rite certainement d'ê*"°. suivi d'un se-
cond. P. B.

La Chaux-de-Fonds
Nombreux vols sur les

chantiers de construction
La police de sûreté nous signale que

du 20 au 23 juin écoulé, de nombreux
vols ont été enregistrés sur les chan-
tiers des nouvelles maisons en cons-
truction situés avenue des Forges 15 à
21. C'est ainsi que l'on a constaté la
disparition d'une baladeuse avec am-
poule, de vingt mètres de cordon caout-
chouté, de deux mano-détendeurs (ins-
truments très chers), d'une poignée de
chalumeau et deux tuyaux de caout-
chouc de 10 mètres de longueur cha-
cun.

D'autre part , de nombreux autres vols
d'outils sont signalés par plusieurs en-
trepreneurs de la ville travaillant dans
différents quartiers.

La police enquête, mais on compren-
dra qu'il lui est difficile de découvrir
les voleurs étant donné que tout le
monde peut pénétrer sur les chantiers
en question, où à l'intérieur des bâtis-
ses en construction, car ces zones ne
sont pas mises à ban. On peut voir, le
dimanche particulièrement, une foule
de promeneurs intéressés, visiter ces
chantiers.

Horaire des inspections d'armes, d'ha-
billement et d'équipement, au Col-
lège de la Charrière.

Vendredi 26 j uin : 8 h., section de La
Chaux-de-Fonds classe 1919 E ; section
de La Chaux-de-Fonds classe 1920 E,
lettres A à H ; 14 h., section de La
Chaux-de-Fonds classe 1920 E, lettres
I à Z.

A. C. F. A. — Coupe Chaney.
Résultats du 24 juin :
Montagnard-Bell 2 à 1.
P. K. Z.-Famo 1 à 4.
Matches du jeudi 25 juin :
U. B. S.-Voumard.
Bridge-Commerçants.

Concert public.
Ce soir dès 20 h. 30, concert public

au Parc des Crêtets par la Musique de
la Croix-Bleue.

En cas de mauvais temps, renvoi à
vendredi à la même heure.

Le Conseil général est convoqué pour
jeud i 2 juillet 1953, à 20 heures préci-
ses, avec l'ordre du jour suivant :

1. Agrégations.
2. Nomination de deux membres de

la Commission scolaire en remplace-
ment de Mme Eugène Vuilleumier et
de M. André Sandoz, démissionnaires.

3. Rapport du Conseil communal à
l'appui d'une demande de crédit de 47
mille 500 fr. pour la remise en état du
Collège du Reymond.

4. Rapport du Conseil communal à
l'appui d'une demande de crédit de
15.000 fr. pour diverses améliorations
dans les fermes des domaines commu-
naux .

5. Rappor t du Conseil communal à
l'appui de deux achats de terrain.

6. Rapport du Conseil communal à
l'appui d'une acquisition de terrain
pour la réalisation d'un second grand
terrain de football au Centre sportif .

7. Rapport du Conseil communal à
l'appui d'une demande de crédit pour
la création de nouvelles décharges de
matériaux.

8. Rapport du Conseil communal à
l'appui d'une demande de crédit de
216.200 fr. pour la motorisation de l'en-
lèvement des neiges sur les routes des
environs et l'amélioration de ce service
en ville.

9. Rapport du Conseil communal à
l'appui d'une demande de crédit pour
la remise en état et le renouvellement
du mobilier des chambres de malades
de l'Hôpital .

10. Rapport du Conseil communal re-
latif à la communalisation des services
du Cimetière de la Charrière.

11. Rapport du Conseil communal à
l'appui d'une troisième demande de
crédit d'un million pour subventionner
la construction de logements.

12. Rapport du Conseil communal à
l'appui d'une demande de crédit de
247.000 fr. pour divers travaux à l'An-
cien Stand.

13. Rapport du Conseil communal à
l'appui d'une demande de crédit pour
la participation communale à la réali-
sation d'une patinoire arti ficielle avec
une installation de chauffage de l'eau
de la piscine.

14. Rapport du Conseil communal à
l'appui de la conclusion d'un emprunt
de 5 millions de francs du Fonds de
compensation de l'AVS.

Conseil général

du 25 Juin 1953

Court du
Zurich : .,
Obligations 24 25

S'A % Fédéral 41 101.80 101.80
S'A % Féd. 45/Juin 103.60 103.60
314 % Féd. 46/déc. 107.15 107.15
2%. % Fédéral 50 103.30d 103.40

Actions

B. Com. de Bâle 639 6Z2
Banque Fédérale 348 342
Union B. Suisses 114 8 1152
Société B. Suisse 1030 1031
Crédit Suisse . . 1043 1044
Contl Linoléum . 312 d 314
Electro Watt . . »« 1138
Interhandel . . . 1540 1510
Motor Colombus . 772 d 775
S. A. E. G. Sôr. 1 54'^d MVs
Uxtetee . . . .  395ex 395
Itato-Suisse prior. 11' 317
Réassurance. . . ?«0 7960
Winterthour Ace. 5775 d 5800 o
Zurich Assuranc. 8800 d 8850
Aar-Tessin . . . 1192 1192 d
Sauror . . ¦ , > 1000 998

Zurich : Cou" du

Actions 24 25

Aluminium • ¦ ¦ 2045 2045
Bally a 820 d 825
Brown-Boverl s , 1104 H10
Fischer . . . . . 1086 1085
Lonza 580 d 975 d
Nestlé Aliment. . 1555 1550
Sulzer 1875 d 1880
Baltimore . . . .  108 35>i
Pennsylvania , . 89 .4 88
Italo-Argentina . . 7~md 22%d
Royal Dutch . . .  360 358
Sodec *1%«l 21Vi d
Standard-OIl . . .  308 307 IL
Union Carbide C. 27° d 267
Du Pont de Nem. ''O5 d 405 d
Eastman Kodak . 1S1 d 180 d
General Electric. . 2" 302' =
General Motors . 256 d 256 d
Internat. Nickel . 175 174ex
Kennecott . . ..  285 d 285
Montge-mery W. . 254 d 255
National Dlstillers 73 d 78 .4
Allumettes B. . . 48 d 48 ' i
Un. States Steel . 165' ;-d 164 d
AMCA . . . .  $ 31.95 31.90
SAFIT . . .  £ 8. 19.0 8.17.0
FONSA c. préc. . 145U 145U
SIMA 1044 1044

Genève : Cours du

Actions 24 25
Aramayo » ¦ • ¦ 8 8
Chartered u s a  29 d 30 d
Azote . * 4 1 s — —
Caoutchoucs ¦ s 44 d 45 d
Sipet . . . . , 21 d 21 d
Securltles ord. ¦ . 123 122
Canadian Pacific 115 113V-*
Inst. Phys. au p. . 285 284
Sécheron, nom. . 440 d 440 d
Separator . . . 130 d 129 d
S. K. F. a 1 1 a 245 244 d
Bâle :
Clba . a a a • 1 2665 2665
Schappe , , , . 750 753
Sandoz -. ¦ . . . 2950 2935
Hoffmann-La R. . . 6032 6600
Billets étrangers : Dem offre
Francs français . 102 \.tui&
Livret Sterling . . n 37 <j*j g*j
Dollars U. S. A. . 4.27 4.29%
Francs belges . . 8.25 8.37
Florins hollandais 109.— m._
Lires Italiennes . 0.67 O.68V3
Marks allemands . 98— 99.50

Bulletin communiqué par
l'VNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Kermesse aux Pontins.

Samedi 27 courant, l'Union instrumentale
de Samt-Imier organise au Restaurant des
Pontins une kermesse - fête de nuit. Dès
16 heures, il y aura de la musique et des
jeux. Le soir, dans le jardin illuminé, la
fête continuera dans la joie et un bon or-
chestre occupera le podium de la salle de
danse. En cas de mauvais temps, il y - au-
ra tout de même du plai sir et des distrac-
tions pour tous ceux qui voudront bien se
déplacer . Service d'autocar depuis la gare
de Saint-Imier.
Un sujet d'actualité : « Police des Moeurs »,

dès vendredi , au cinéma Corso.
Sous le titre de « Police des Moeurs » ou

« Des jeunes filles disparaissent », ce film
montre les ravages accomplis parmi les
jeunes danoises venues seules et sans dé-
fense de leur village, travailler à la vil-
le. On suit l'une d'elles en proie aux dif-
ficultés de chaque jour et victime de sa
naïveté qui de chute en chute la conduit
à une tentative de suicide. Cette histoire
est celle de tous les pays et traite un su-
jet d'actualité, un sujet très intéressant.

CINEMAS-MEMENTO
SCALA : La jeune fol le , f.
CAPITOLE : Brelan d'As, f.
EDEN : Marius, î.
CORSO : Convoi de femmes, î.
METROPOLE : Jeunesse sur mer, v. o.
REX : Souvenirs perdus, î.

credi à la Croix-Bleue — devant un pu-
blic nombreux où petits et grands rivali-
saient de plaisir, et mises en scène
avec beaucoup de réussite par Mlle
Irène Reichel — un enthousiasme et
une ardeur qui en dit long sur la va-
leur pédagogique de la rythmique en
général et de l'enseignement qui en
est donné au Conservatoire en particu-
lier. On sait que, outre l'illustration
qu'elle fait de la musique, cette «danse»
a, dans l'esprit de son inventeur, une
remarquable vertu d'équilibre de l'en-
fant (et de l'adulte) : que de com-
plexes , de timidités et de peurs ont été
vaincues par cette harmonisation du
corps et de la sensibilité, par cette
remise en relation des injonctions de
l'âme avec leurs interprétations par
le corps ? D'autre part, une certaine
lourdeur , lenteur d'esprit et de geste,
quelqu 'inélégance aussi , qui affectent
1 « êtr e romand et suisse », sont effica-
cement combattues par la rythmique,
qui a pour ambition de « mettre sur
le marché » des garçons et des filles
libérés et vivant dans le temps et dans
l'espace avec une nouvelle assurance.

Nous eûmes un grand plaisir à voir
les petits s'exprimer avec grâce sur le
plateau , les plus grands étant à un âge
où de nouveaux aliments doivent être
fournis à leur faim d'extériosisation.
Félicitons tous les artisans de ce char-
mant spectacle, où l'on vit de j olis
costumes auxquels répondaient des
danses très caractéristiques du style
(toujours pédagogique) du maitre Dal-
croze, parmi lesquelles nous citerons
comme les plus satisfaisants pour le
spectateur le « Mariage du Coucou »,
la « Ronde des petits Nains », la « Ron-
de du Docteur », et. la « Vieille horlo-
ge ». INTERIM.

Comme les tabacs
à 50 fr. le kilo

celui des TOSCANI-NAZIONALE est
importé d'outre-mer et E se distingue
par son arôme et son goût agréable et
corsé. Les 10 pièces Fr. 1.20 seulement.
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Festival lacques-Dalcroze
à la Croix-Bleue, sous l'égide

du Conservatoire

C'EST la première fois , en tout cas
depuis longtemps, que le Con-
servatoire présente au public un

programme de rythmique selon le mode
dalcrozien. Depuis nombre d'années, il
dispense à des centaines d'élèves un
enseignement enthousiaste et compé-
tent, dirigé par l'admirable pédagogue
qu 'est Mme Raymond-Sauvain, aidée
par des rythmiciennes de haut vol com-
me Mlle Irène Reichel , dont le talent
paraît être l'un des plus Imaginatifs
qui soient, et Mlle Monique Rochat.
Mais il ne préparait pas de « specta-
cle », considérant peut-être que la
rythmique est un moyen, une discipli-
ne, une manière de faire entrer la mu-
sique dans le sensible, d'unifier par elle
et d'équilibrer l'être tout entier, et non
une fin en soi. Bref , ce n'est pas une
danse... Cependant, outre les exercices
eux-mêmes, Jacques-Dalcroze imagi-
nait des rondes composées et souvent
faites pour exprimer des sentiments ou
illustrer des histoires. Car la rythmi-
que est aussi un langage ou peut abou-
tir à un langage où la musique se fait
geste. De toutes manières, et quelle
que soit la liberté laissée, dans l'in-
vention des gestes et des pas, à la
« chorégraphe » ou au metteur en scè-
ne, il y a intérêt et joie pour les enfants
à passer du stade disons « intérieur »,
où ils « exécutent » les notes, à celui
plus objectif et collectif de l'interpré-
tation de quelque chose.

Ils y mettaient, en tout cas, dans les
quelque treize rondes présentées mer-

C tktonÎGue mustcade.



mécaniciens - outilleurs
SONT DEMANDÉS

Places stables . Semaine de 5 j ours.
Entrée tout de suite ou à convenir.
CAPT, outillages, Saint-Imier.
Tél. (039) 415 89.

I Samedi et dimanche EûPIPÎfSI IflMfllCP Spectacle - j
27 et 28 juin 1953 § 0110110 1 U U S U I Ù 0 Var lfitB S
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_ ATTENTION i Nombreux concours COLETTE JAN, de Radio-Genève
Samedi après-midi, dimanche Train miniature MARCEL CALAME,

i matin et soir, entrée GRATUITE Danses SUT les rues Maillot jaune de la chanson. I
dans le circuit de la fête. Feux d -art|fice  ̂

yj
1 Match de football W

t̂fVa 1 Saumon canadien rose -* i
é^ ĵ L̂\ W W É̂B Œ ÊJi S ^

ne excel lente conserve pour vos hors-d' œuvres, salade russe pi ""^̂ ^̂
B F BJÊL  1%%^ 3 

ou 
encol'e chauffée 

au 
bain-marie boîte 220 g. net •¦*

•

[7(1LVVi ïomalo - Caisu i» le flacon 397 g net A |A
-J* Un dél ic ieux condiment à la tomate pour les &&) « SB k̂W

viandes, saucisses, mets au fromage , etc.

Wli fl&$$âE,tf ^éiiCidiX««« C est le bon moment Pour consommer des œufs !
Nos prix sont imbattables.

Ananas „Del Monte" boîte Vi 2.40
en tranches boîte Vs 2. — Hanfc fnoîo im P- *?ros la pièce OQ3

. „ . AR VJ tSUlO II Cil© (carton 6 pièces 1.40) ~mCOboite pique-nique ".ou
Ananas ..Mission" boîte 2/» 1.80 moyens la pièce _ QA

, . ., AA (carton 6 pièces 1.20) ¦•£(!en tranches boite pique-nique "¦SU
...avec de la crème Migros, bien entendu ! Oaulo l*w-s î c? c'u Pays 'a Piece AE

-̂———1/——-  ̂ vJeUTS TraiS (carton 6 pièces 150) — i£<J

^^^U^LljjLI.^^H avec les légumes irais , pour vos hors-d ' œuvres ,

H^ËJjtf^fflSJi .[J croûtes au fromage , œufs pochés , etc.

Contre vents et marées

GYGAX
vend de la marée

la livre

Colins français 3.50
Soles 3.50
Filets de soles 6.--
Soles portions 3.--
File.s de dorschs frais 2.20
Filets de carrelets 3.50
Egalement en vente :

Filets de perches du lac
Filets de vengerons

• ans peau

Bondelles et filets
Palées et filets
Truites vivantes

Marchandise très fraîche

STOP ! X
| AU CAME LIA IIl 5, Rue du Collè ge M

^
B. Mesdames, un nouveau JH
L̂ ebapeau quel attrait ! JÊ

Technicien
dans la trentaine
CHERCHE représentation horlogerie-
mécanique, évent, s'intéresserait dans
une affaire. Voiture à disposition. —
Ecrire sous chiffre C. N. 12430, au
bureau de L'Impartial.

tewt^^m K̂i ŝi K̂mtSÊtaai M̂smmiBB Ê̂aBm Ê̂^ma Ê̂^mti

Horloger complet
retoucheur
emboîteur poseur
de cadrans

seraient engagés par
fabrique d'horlogerie de
la place.

Faire offres sous chiffre
R. S. 12476, au bu-
reau de L'Impartial.

Régleuse
connaissant le point d'attache

Régleuse-
retoucheuse

jeune régleuse serait mise
au courant

Acheveur
connaissant la mise en marche
seraient engagés par fabrique
d'horlogerie de la place.

Faire offres sous chiffre
P. T. 12477, au bureau
de L'Impartial.

Mil
11 légère, 1946, en par-
fait état, à vendre à prix
avantageux, ainsi qu'une
tente de camping, 3 pla-
ces, barre faîtière et ab-
side. Prix à discuter S'ad.
après 18 h. à M. Ray-
mond Donzé, rue Fritz-
Courvoisier 31 bis.

Attention!
Automobilistes,
Quand il vous arri-
ve de brûler les dos-
siers ou sièges de vo-
tre voiture, adressez-
vous à l'atelier de
stoppage , Mme Lei-
birndfpit, Temple -
Neuf 22, Neuchâtel.
Tél (038) 5 43 78.

A vendre
1 cabriolet

6 C V
en parfait état de
marche avec plaques
et assurance payées
fr. 1.800.—.
Offres sous chiffre
A. I. 12417 au bureau
de LTmpartial.

L J

Appartement
4 chambres, cuisine, dé-
pendances, à louer à,
Chambrelien. — S'adr. à
M. Roger Girardier, Au-
vernier.

Boucherie

SOCIALE
RONDE 4

finaois
cuits

Tripes
cuites

Chauffage central
A vendre

1 chaudière Zent, surface de chauffe 6 y2 m",
complète, avec accessoires et pompe de circula-
tion, 28 radiateurs. Prix global 4800 francs.

S'adresser Entreprise du Battage du Châtelot ,
Les Planchettes (Ntel) , TaL. (039) 8 41 31.

Jeune homme travailleur,
ayant les connaissances
nécessaires,

cherche emploi
stable dans bureau tech-
nique, garage ' ou atelier
électro-mécanique en qua-
lité de contrôleur, aide -
technicien dessinateur, ai-
de-mécanicien de garage
ou aide-monteur électri-
cien. Notions d'allemand,
dactylo, bon calculateur.
Permis de conduire toutes
catégories. — Offres sous
chiffre C. N. 12498, au bu-
reau de LTmpartial .

m^̂  ̂
Comment I

\ & */] MD MD MD Iv  ̂J ! marquer
1 NICOLE DUBOIS | VOtte litige 1

5̂ >̂  ̂ c 7 t^̂ <5*§r? en J secondes !

En un temps record vous marquerez votre linge et tous vos
vêtements, simplement en y appliquant au fer chaud de
petites étiquettes d'étoffe imprimées.

Ces étiquettes adhèrent au tissu et ne s'enlèvent plus,
même lors du lavage. Elles sont indélébiles et ne peuvent
déteindre.

Vous les obtenez toutes prêtes, imprimées à votre nom ou
à vos initiales.

3 POSSIBILITÉS : 1
MARIE PELLATON - DUBIED I prénom et nom

Initiale du prénom
et nom, le tout im-'

———- primé 2 fois sur une
M. PELLATON M. PELLATON étiquette, ce qui

en double le nom-
bre pour le même
prix.

| MP MP MP 3 fois les initiales

^̂ fc^. les 30 étiquettes les 30 étiquettes
^^"̂  ̂ d'une ligne, de 2 lignes,

2.50 3.25 I
En vente à notre rayon de mercerie

iHfllemoJ I
IA  CHn wx oe-FONDS ^*

A vendre sur place

2 baraques
de chantier

120 ms fr. 6000.- et 86 m'fr. 4500.-,
pour début juillet 1953.
S'adresser Entreprise du Bar-
rage du Châtelot, Les Plan-
chettes (Ntel). Tél. (039) 8.41.31.

Cherchons couple sachant
si possible l'italien, pour
faire durant les vacances
horlogères un voyage en
auto ouverte jusqu'à

CAPRI
via Gênes, Florence, Ro-
me. Partage des frais
d'auto. Ecrire sous chiffre
V. X. 12473, au bureau de
L'Impartial. 
CHAUFFEUR possédant
permis rouge cherche pla-
ce tout de suite ou à- con-
venir. Faire offres sous
chiffre P. I. 12471, au bu-
reau de L'Impartial. 
AUTOMOBILISTE offre
deux places pour la Côte
d'Azur française pour les
vacances horlogères. Ecri-
re sous chiffre S. X. 12497 ,
au bureau de LTmpartial.
CHAMI3KE meublée, au
soleil, à louer à monsieur
tranquille. — S'adr. au
bureau de LTmpartial.

12489
CHAMBRE meublée, part
à la salle de bains, à louer
tout de suite à jeune fil-
le sérieuse. — S'adr. Au
Camélia, 5, rue du Col-
lège. 
A LOUER de suite jolie
petite mansarde, chauffa-
ge central. — S'adr. Ver-
soix 3 a.

BELLE CHAMBRE, au
soleil, part à la salle de
bains, à louer tout de
suite à dame ou demoi-
selle honnête, de préfé-
rence sommelière . S'adr
au bureau de L'Impartial

12454

contra s. Locarno
Hôtel-Pension Ticino

G. Ri edi, propr .
Tél. (093) 8 43 73

A l'entrée du Val Verzas-
ca. Endroit ensoleillé et
tranquille. Vue magnifi-
que sur le lac. Auto pos-
tale Locarno - Brlone s.
M. Prix de pension, tout
compris Fr. 12.50. Réser-
vez vos chambres à temps.
Se recommande.
La personne bien connue
qui a pris une

remorque de vélo
rue du Rocher 20 a un
délai de 48 heures pour la
remettre en place sinon
plainte sera déposée.
A VENDRE potager à
bois, une commode, une
table de cuisine, une cou-
leuse. — S'adr. au bureau
de LTmpartial. 12467



D'une seule Jambe!...
... Koblet a remporté le Tour de Suisse 1953 qui, en raison de sa forme éblouissante, n'a constitué pour lui
qu'un rodage supplémentaire en vue du Tour de France. - Mais quel feu d'artifice dans les 111 derniers km. !

Le Tour de Suisse
cycliste

(De nos envoyés spéciaux
Squibbs et J.-Cl. Duvanel)

D'une seule jambe !
C'est de cette façon qu'au propre un cycliste civil, auquel nous avons déjà

fait allusion, a disputé (avant les coureurs) ce 17e Tour de Suisse qui lui
permit, sur le parcours, de vendre de nombreuses photographies...

C'est de cette façon aussi qu 'au figuré Hugo Koblet , le leader incontesté,
a remporté l'épreuve... Et ce n'est pas une image que nous utilisons pour
rendre hommage à la classe du vainqueur. Si ce dernier l'avait voulu, il eût
pu arriver à Zurich avec une heure d'avance sur tous ses concurrents. On
l'a vu dans l'étape contre la montre durant laquelle, en fait , il gagna le Tour:
si les organisateurs avaient appliqué le règlement et éliminé les concurrents
selon les pourcentages habituels, il ne serait plus resté que vingt-cinq hom-
mes en course ! On l'a vu, hier, lors de sion ultime caracolade dans les 111
derniers kilomètres. Et cette supériorité, Koblet aurait pu l'étaler dans les
montagnes. H ne l'a pas voulu parce qu 'il ne tenait pas à ridiculiser ses
adversaires. Il ne l'a pas voulu aussi parce que ce champion, qui garde la
tête froide malgré tous ses succès, s'est rappelé que, bientôt, il disputera le
Tour de France.

Ainsi donc, en aucune manière, lors de ce Tour de Suisse, Koblet n'a
compromis son Tour de France ! Ayant parfaitement dosé ses efforts, il ne
l'a considéré que comme un rodage supplémentaire. Voilà pourquoi , en fait ,
cette épreuve n'a pas eu le panache des autres années. Pour notre part ,
nous le regrettons car nous eussions bien voulu, au jour le jour, narrer à
nos lecteurs des faits spectaculaires. Que veut-on ? Comme les seconds plans,
qui ne purent jamais prendre la poudre d'escampette, les journalistes ont dû
s'incliner ! Avec, pour fiche de consolation, la palpitante fin de course d'hier
après-midi...

Quand on vous disait, avant que l'épreuve commence, que Koblet ferait la
pluie et le beau temps au Tour de Suisse... Et nous ne pensions pas être si
bon prophète puisque, s'il n'y eut, au point de vue cyclisme, que de rares
éclaircies, ce fut bien le cas aussi... des conditions atmosphériques !

L'ultime caracolade...
En fait, l'étape Saint-Moritz-Zurich,

245 km., bien qu'elle eût pour premiè-
re difficulté l'escalade du Julier et cel-
le de la Lenzerheide, ne commença
véritablement que 111 km. avant son
terme, c'est-à-dire à Gams, au mo-
ment où six hommes étaient en tête,
Clerici , Seger, Kamber, Zampini, Wyss...
et Koblet. Il pleuvait à verse à ce mo-
ment-là, mais Koblet jeta son imper-
méable sur la chaussée ! Si personne
ne l'a ramassé, à l'heure actuelle, il
doit encore se trouver près du petit
pont, sur la gauche de la route qui
précède Gams !

Il ne s'agit évidemment que d'un pe-
tit détail, mais il prouvait tout de mê-
me que le maitre de la course allait
passer à l'action. Derrière, il avait vu
revenir Schaer et Barozzi ; il savait
aussi que le peloton chassait vigoureu-
sement. Aussi, lui qui avait attendu son
heure, lui qui n'avait pas protesté
quand Schellenberg s'était imposé au
Julier et Heidelberger à la Lenzerheide ,
maintenant 11 décidait que c'était à lui
de jouer ! Et de lâcher sans rémission
ses quatre compagnons dans la grim-
pée qui mène à Wildhaus.

Bravo M. Senn !
Nous ne sommes guère partisan des

ordres draconiens, mais nous recon-
naissons que M. Senn, lors de cette
phase de la course, eut bien raison
d'interdire aux voitures suiveuses de
s'intercaler entre les coureurs pendant
cette ascension ! Cette fois, personne
n'allait bénéficier d'une aide quelcon-
que et c'était la classe uniquement qui
parlerait. Et elle parla, on peut en être
certain ! En un rien de temps, de son
allure égale, sans aucun à-coup, sans
aucun coup de pédale rageur, Koblet
distança de plus en plus ceux avec les-
quels il s'était enfui et Schaer, qui
avait pourtant acquis de belle façon le
titre de roi de la montagne en se clas-
sant encore deuxième à la Lenzerheide,
Schaer qui , en compagnie de Barozzi ,
avait effectué une splendide remontée,
devait se rendre compte qu 'il ne pour-
rait jamais rejoindre le maillot j aune.
Ce dernier creusait le trou de plus en
plus et bien que s'y mettant à trois,
Clerici, Schaer et Barozzi ne parvien-
draient jamais à rejoindre leur maitre.

DW~ Le motard avait vu juste !
Lorsque Koblet lâcha ses cinq com-

pagnons à Gams, à cet instant un mo-
tard nous remonta et nous déclara :
«Le voici qui va leur donner une pe-
tite leçon. >

Quelle leçon ! En 111 km., Koblet
allait prendre plus de douze minutes à
ses trois poursuivants. Et ces poursui-
vants, comme par hasard, étalent les
trois gars qui le suivaient au classe-
ment général. On avait donc bien à
l'arrivée à Zurich l'échelle des valeurs
exactes ! On avait aussi idée de la dif-
férence qui séparait le premier de ses

poursuivants. D'un côté, le maître, de
l'autre... les élèves ! Oui, le motard
avait vu juste !

Quelle mécanique
Pendant de nombreux kilomètres,

nous avons suivi le vainqueur. Jamais
il ne faiblit! Jamais non plus il ne força
à l'aide de coups de pédales rageurs.
Aussi nous rappelâmes-nous cette
phrase de Zuretti : « Il n'y a plus que
les moteurs auxquels on puisse le com-
parer. Quelle belle mécanique que ce
champion. Quelle mécanique bien hui-
lée !... »

Pourquoi pareille
performance ?

Pourquoi Hugo Koblet a-t-il tenu à
terminer ce 17me Tour de Suisse par
cet exploit étonnant ? Pourquoi a-t-il
donné le maximum durant ce laps de
temps ? •

S'il est vrai que, pendant le Tour ,
hormis hier et honnis l'étape contre
la montre, il a toujours couru en se
réservant, comme il le faisait remar-
quer à un reporter , pour tenir seul '
pendant 111 km., il lui fallut bien for-
cer un peu. Ce n'était tout de même
pas une promenade !

Nous lui avons posé la question , au
moment où 11 venait remettre à sa
mère son bouquet de vainqueur. Et le
maillot j aune nous a dit en souriant :

— Il fallait bien que je me dépêche
d'arriver à Zurich ; la nuit tombait et...
ma bicyclette n'avait pas de lanterne !

Réponse malicieuse qui , évidemment ,
n'explique pas tout ( !) Hugo, désireux
de terminer ce Tour en apothéose, n'a-
t-il pas aussi été tenté par la prime
j ournalière de 250 fr . non attribuée de-
puis cinq étapes qui était destinée à
récompenser les victoires obtenues avec
plus de 3 minutes d'avance. De telle
sorte que c'est finalement un gain sup-

II y a trois ans...
En 1950, Koblet, maillot jaune

à Saint-Moritz, où Metzger avait
remporté une victoire d'étape, ga-
gnait le Tour de Suisse.

En 1953 Koblet, maillot jaune
à Saint-Moritz, où Metzger a rem-
porté une victoire d'étape, a gagné
le Tour de Suisse.

Nous rappelions ces coïncidences
à Fritz Zbinden, au départ de
Saint-Moritz en lui demandant s'il
se souvenait de la victoire qu'en
1950 il avait célébrée à Oerllkon,
où il gagnait la dernire étape.

— Bien sûr que je m'en sou-
viens, nous répondait-il ! Mais cet-
te année Koblet est si fort qu'il ne
laisse partir les gars que s'il le veut
bien ! Si l'occasion se présente, je
tenterai ma chance.

Or, au moment où il nous disait
cela, Fritz ne savait pas que Koblet
avait décidé de gagner lui-même !

Koblet, qui a changé de maillot pour
ef fec tuer  l'un de ses tours d'honneur,
photographié avec sa mère qui l'atten-

dait à la tribune de la presse.

plémentaire de 1250 fr. que le vain-
queur du Tour de Suisse a touché en
remportant le Tour... De telle sorte
qu 'enfin — puisqu'à l'issue de l'étape
contre la montre il avait raflé les trois
primes non encore attribuées — il a
augmenté ses gains de 2000 fr. Voilà
véritablement des efforts qui paient et
voilà qui explique aussi pourquoi il a
neutralisé la course avec tant d'appli-
cation. Un gars qui sait ce qu 'il veut,
Hugo !

Clerici revient en forme
Ce fut l'évidence même, Clerici n'a

pas commencé le Tour avec la forme
qu 'il détenait l'an dernier. Chaque
j our cependant, 11 s'est amélioré et si.
hier, il n'a pu tenir dans la roue de
Koblet , il s'est distingué par un ex-
ploit de valeur puisque, douze minutes
après la venue de Koblet (alors que ce
dernier était déjà dans son bain sans
doute !) il est parvenu à battre Schaer
au sprint. Et pour qui a vu , comme
nous, Schaer, bavant sous la pluie, fai-
re preuve d'une combattivité presque
démoniaque, il faut reconnaître que
seule la classe réelle permet de s'impo-
ser face à son acharnement. On re-
parlera encore du jeune Italo-Zuri-
cois qui, dommage, n'a pas encore
obtenu sa naturalisation suisse et ne
pourra donc pas être de l'aventure du
Tour de France.

Parlons-en !
Puisque nous faisons allusion au Tour

de France, parlons-en un peu ! Rappe-
lons tout d'abord les dix coureurs sé-
lectionnés dont nous avons déjà donné
les noms dans notre édition de dernière
heure, hier après-midi. Bien entendu,
Koblet, Schaer et Huber, qui fut ex-
trêmement régulier et nous a fait très
belle impression dans ce Tour de Suisse,
ne se discutent pas. Quant à Chevalley
et Reiser, ils ont gagné leurs sélections
lors de leurs exploits solitaires. Metzger ,
lui aussi, sans doute avec la complicité
de Koblet a prouvé qu 'il revenait très
bien. Schellenberger fut très régulier.
Pianezzi ne fut pas mauvais non plus
et c'est un compagnon de marque de
Koblet. Restent deux coureurs que l'on
peut discuter : Diggelmann qui a été
sélectionné à la demande personnelle
de Koblet (et ce dernier doit avoir ses
raisons pour cela) et Croci-Torti. On
verra si le Tessinois est bien remis
d'ici le départ de la boucle fr ançaise. Si
cela devait être le cas, nous nous en
réjouirions vivement car il est le type
du parfait domestique. Comme nous le
faisait remarquer Jean Brun , cette
équipe a très belle allure.

Trois hommes sont prévus comme
remplaçants, Winterberg, Meili et La-
franchi auxquels on eût pu joindre
Fritz Zbinden, qui eut le tort de ne pas
attaquer lors des deux premières étapes
du Tour pour se signaler à l'attention

des sélectionneurs. Mais, il est vrai,
Koblet veillait !

Trop jeune !
S'il l'avait voulu, Graf aurait sans

doute été retenu dans la sélection. Tou-
tefois — et nous l'approuvons pleine-
ment ! — il a estimé qu'il était encore
trop jeune pour se lancer dans pareille
aventure. Attendons encore un peu.
Avec Clerici, il constitue le plus sûr
garant de l'avenir de notre cyclisme
national. En affirmant qu'on avait en
lui un champion en puissance, Ferdi
Kubler a vu juste !

De la malchance
Et revenons au Tour de Suisse pour

regretter , en terminant, que la marque
Allegro ait dû être privée de son chef
de file Astrua. Certes, comme M.
Grandjean nous le disait avec philoso-
phie, ce sont les aléas du sport. Pour-
tant s'il était resté en course, ce ne
seraient pas quatre Grands prix de la
montagne individuels que notre mar-
que neuchâteloise pourrait célébrer
mais le titre de roi de la montagne
sans doute. En outre, c'est encore lui,
même si Barozzi tint avec brio sa place
de leader, qui eût été le mieux capable
de s'expliquer avec les deux premiers.

Mais ne nous leurrons pas ! Tout
comme les autres, il aurait dû s'incli-
ner devant l'ultime démonstration de
Koblet, hier en fin d'après-midi. Irré-
sistible, quand il le veut, notre cham-
pion !

Et Fornara ?
Et Fornara, s'étonnera-t-on ? Que

lui est-il arrivé ? Nous avons parlé de
son anthrax qui l'empêcha de donner
sa mesure dans l'étape contre la mon-
tre. Moins souffrant durant la fin du
Tour, c'est lui qui, en grande partie,
permit à Koblet de franchir les grands
cols en se réservant le plus possible.
Toutes les fois qu'il fallait porter l'es-
tocade aux adversaires de la marque,
c'était Lino qu'on trouvait en première
position. Pas étonnant qu'il ait flanché
à pareil régime. Il convenait de le sou-
ligner puisque l'on serait tenté de je-
ter la pierre à l'un des favoris de l'é-
preuve qui a pourtant abattu un tra-
vail considérable et fut sans doute l'un
des meilleurs artisans du succès de
Koblet.

J.-Cl. D.

Classement final
du Grand Prix de la Montagne

1. Schaer 52 p. ; 2. Giudici 34 p. ; 3.
Graf 28 p. ; 4. Koblet 26 p. ; 5. Huber
21 p. ; 6. Buratti 20 p. ; 7. Defilippis
18 p. ; 8. Kamber 17 p. ; 9. Fornara
16 p. ; 10. Metzger et Clerici 15 p. ;
12. Barozzi 13 p., etc. \

Classement de l'étape
1. Koblet 7 h. 5' 42" ; 2. Clerici 7 h.

18' 2" ; 3. Schaer m. t. ; 4. Barozzi m.
t. ; 5. Kamber 7 h. 20' 13" ; 6. Metzger;
7. Cerami ; 8. Russenberger ; 9. Forna-
ra ; 10. Zampini ; 11. Privât ; 12. Hu-
ber ; 13. Wyss, m. t. ; 14. Padovan 7 h.
22' 30" ; 15. Defilippis ; 16. Pianezzi ;
17. Lurati ; 18. Franchi m. t. ; 19. Van
der Voorden 7 h. 27' 22" ; 20. Schneider
7 h. 32' 51" ; 21. Van den Branden ; 22.
Jim Kirchen ; 23. Schraner ; 24. Bu-
ratti ; 25. Urbancic ; 26. Meili ; 27. Gie-
len ; 28. Pfannenmuller ; 29. Gold-
schmidt ; 30. Graf m. t. Abandons :
Giudici , Houillon , de Keyser, Rudolf.

Classement général
1. Koblet , 50 h. 22' 11" ; 2. Schaer, 50

h. 40' 51" ; 3. Barozzi , 50 h. 45' 31" ; 4.
Clerici , 50 h. 46' 39" ; 5. Fornara, 50 h.
51' 22" ; 6. Defilippis, 50 h. 51' 41" ; 7.
Zampini , 50 h. 52' 46" ; 8. Huber , 50 h.
54' 52" ; 9. Metzger , 50 h. 57' 52 ; 10.
Cerami, 51 h. 4' 2" ; 11. Privât, 51 h.
11' 57" ; 12. Franchi, 51 h. 12' 43" ; 13.
Chevalley, 51 h. 15' 31" ; 14. Graf , 51
h. 19' 19" ; 15. Padovan , 51 h. 21' 36" ;
16. Buratti, 51 h. 23' 37" ; 17. Pianezzi ,
51 h. 25' 10" ; 18. Russenberger , 51 h.
27' 43" ; 19. Schneider, 51 h. 28' 48" ;
20. Gielen , 51 h. 29' 14".

L'ETAPE
telle que je l'ai vue...

Par SQUIBBS 
Il su f f i t  d'un petit monticule au som-

met duquel se trouve la station clima-
tique de Wildhaus pour qu'une étape ,
qui devait être incolore et inanimée,
se transforme brusquement en une
marche triomphale des quatre premiers
du classement général sur Zurich. Au
moment où, dans la montée de Gams
à Wildhaus, Hugo Koblet déclencha
une attaque ful gurante, les coureurs
musaient sur le parcours , inondés qu'ils
étaient par une pluie torrentielle qui
ne leur avait pas faussé compagnie de-
puis St-Moritz.

Hugo s'élance seul. Ses camarades
essaient de réagir, mais sont impuis-
sants. Au sommet de cette maigre côte,
Koblet a déjà deux minutes d'avance
sur ses poursuivants immédiats. Il ne
cessera d'augmenter cet avantage et
terminera triomphalement au vélodro-
me d'Oerlikon où une foule  compacte
lui fai t  une réception délirante. Schaer,
Barozzi et Clerici, qui ont faussé com-
pagnie à tous les autres, arriveront
seuls et seront reçus de la même ma-
nière. L'étape se termine une heure
plus tard qu'on l'avai t prévu pour les
premiers. On déplore que les derniers
aient dû arriver en pleine nuit sans
même avoir trouvé le bon chemin.

Premières constatations générales
Si, dès aujourd'hui , il fau t  tirer quel-

ques hâtives conclusions de ce que nous
avons vécu, durant huit jours, nous di-
rons qu'il y a un fossé infranchissable
entre le champion et le super-cham-
pion. Koblet appartient à cette seconde
catégorie, qui compte à l'heure actuelle
à peine une demi-douzaine d'unités.
Koblet était obligé par sa marque de
participer au Tour de Suisse. Il ne vi-
sait que la victoire au Tour de France.
Dès lors, il était décidé à disputer notre
épreuve nationale à l'économie, sans
forcer , mais bien évidemment sans se
laisser surprendre. Il a gagné dans l'é-
tape contre la montre les minutes in-
dispensables pour distancer ses rivcàix.
Pour le surplus, il était resté dans les
roues de ses camarades, conduisant to-
talement la situation, imposant cons-
tamment une cadence qui rendit d i f f i -
cile une échappée . Il n'a rompu avec
cette tactique que dans la dernière
étape. Il avait pris connaissance des
articles de presse dans lesquels on lui
reprochait sa passivité. Il a voulu ré-
pondre et il l'a fai t  de façon péremp-
toire.

Que penser des étrangers ?
Le Tour de Suisse est désormais tac-

tiquement calqué sur le Tour d'Italie.
Devant Koblet, ses rivaux souffrent
d'un complexe d'infériorité et n'osent
plus attaquer.

Dans ce domaine, les Italiens ont
causé la grosse déception de l'épreuve.
Certes, ils ont pris les places d'honneur,
mais on espérait que, collectivement
(la plupart étaient groupés sous la mê-
me marque) ou individuellement, ils
tenteraient au moins d'inquiéter Ko-
blet. Cela ne s'est jamais produit.

Le premier Belge est 15e, le premier
Français 19e, le premier Autrichien 20e.
le premier Luxembourgeois 23e et le
premier Allemand 50e ; c'est dire la
piètre p erformance d'hommes dont on
attendait tout de même mieux, au
moins sporadiquement.

Avec nos Suisses
Restent les nôtres. Ils ont fait ce

qu'on attendait d'eux. Schaer s'est par-
ticulièrement distingué et s'a f f i rme
comme notre troisième meilleur hom-
me. Huber a également surpris en bien
par sa régularité. Graf,  Schellenberg.
Pianezzi et Chevalley se sont révélés.
Quelques aînés, tel Metzger, sont tou-
jours à leur plafond.  Dans l'ensemble,
on peut être satisfait de l'attitude de
nos hommes dont aucun, hormis Ko-
blet et peut-être Schaer, n'ont le <r f o r -
mat » international , mais qui, sur le
terrain suisse, fon t  un honnête travail,
sans plus. Enf in , Clerici , qui est le plus
for t  des « viennent ensuite », doit être
mentionné au tableau d'honneur.

La sélection pour le Tour de France
Avant le départ de St-Moritz , les

hommes qui feront le Tour de France
ont été désignés par les organisateurs,
directeurs du S. R. B. Ils sont connus.
On s'étonnera cependant de trouver
dans cette liste le nom de Diggelmann,
qui semblait avoir abandonné la route
pour la pist e, et celui de Croci-Torti,
qui est un f i dè le  lieutenant de Kubler.
mais qui n'a pas de rapport direct avec
Koblet. Pour le reste, c'est incontesta-
blement notre meilleure formation et
une des plus f ortes  que nous ayons ja-
mais envoyées au Tour de France.

Notre feuilleton illustré

.-UL..
la journaliste-

détective
L J

(Copyright by Cosmoprass)

Riquet jubile, il est très envié par ses
copains, son sac contient un pain
d'épices AUGER de Dijon .

IMPRIMERIE COUR VOISIER S.A.

En course d'école :
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~ij t  PROMOTIONS"
}^8 ' Riche assortiment de
Sj  ̂I costumes 

et 
pantalons pour entants

( M̂M Costumes ISHST 50.-

^P̂ ^S Sommerdress deFpr: 20.—

Ë U W\ Cuîssettes depuis pr. 5.—

H S iL Pantalons d'éclaireurs
''̂ Sffî S'Jj^VSBjali^Sl! en 

velours 
gris , bleu , brun , beige
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Daniel-JeanRichard 43, 1er étage
Ouvert le samedi jusqu'à 17 h. Tél. 2 35 78

Sûre d'elle...

M ':' %
^ y,y 'tlMé'-m

4 ¦ ¦f i
M*•*

I ¦ ¦ :- 
¦ '¦¦ Y 3m * y . ¦ Y'Ss.3

/

:if4' ¦ i ' !
ff

if.
\ .. . y ¦ \f-;

...avec une coiffure

Roland Perret
Numa-Droz 105, tél. 2 29 05
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Au recheur
Hôtel-de-Ville - Granges 3

Tél. No 2 67 18
vendra samedi sur la

Place du Marché

Belles palées
Belles bondelles
Truites du lac
Brochets
Filets de palées
Filets de bondelles
Filets de perches
Filets de uengerons
Filets de dorschs

Se recommande
JEAN ARM.

Mécaniciens-
outilleurs
qualifiés

trouveraient places stables
et intéressantes à

FABRIQUE EMISSA S. A.
JeanneretS 11, Le Locle

Bons salaires à mécaniciens capables

Au magasin spécialisé

TERRAZ, Parc 7

Tous genres de lits d'en-
fants, literies, accessoires
divers. Location de parcs.
Prix avantageux.

CHAMBRE. A louer jolie
chambre meublée et
chauffée à jeune employé
honnête et soigneux. —
S'adr. au bureau de L 'Im-
partial. 12462

T.
N'OUBLIEZ PAS QUE C'EST

AU VISON
Avenue Léopold-Robert 81

j que vous trouvez
CHEMISE POPELINE
de coupe impeccable
de première qualité
poignets doubles
plastron doublé

aux prix de Fr. 15.80 18.50 25.50

V J

CHEXBRES (Lac Léman)
Belle propriété de maître, jouissant d'une vue
superbe, comprenant : bâtiment de 12 chambres,
grand terrain arborisé, à vendre ensuite de décès.
Libre de suite. — Renseignements : Etude F. H.
Cornut, notaire, Chexbrcs.

Empiée
de bureau

Jeune dame au courant
des formalités d'expor-
tation connaissance die
l'anglais et tous travaux
de bureau cherche place
évent. demi-journée.
Offres sous chiffre L. A.
12244 au bureau de L'Im-
partial.

Excursions Rapid - Blanc

VACANCES i ï® 55
Superbes uoi/ages de 7, fl et 2 jours
D" lattis!  ̂ N,CE " LA C0TE D'AZUR

7 jours Pr» 275—

Ou 19 au 22 L'APPENZELL - VALLÉE OU
juillet RHIN - LES GRISONS

4 jours Fr. 150.—
Du 24 au 25 LES 4 COLS: GRIMSEL - FURKA

juillet SUSTEN-BRUNIG
2 jours Fr. 60.—

voyages de i jour
Jeudi Col du Briinig - Lucerne

23 juillet Fr. 24.-

Dimanche Colmar - Mulhouse Fr. 22.—
26 iuillet Lac Bleu - Kandersteg -

Oeschinansee Fr. 19.—

Lundi Tour du Chasseron Fr. 12.—
27 juillet Clos du Doubs - Gorges

du Pichoux Fr. 11.—

Mardi Tour du Lac Léman -
,. , .,, , Evlan - Genève Fr. 25.—28 jui l let  , _ _ .Lac de Champex Fr. 24.—

Le Simmenthal - Château
Mercredi d'Oex - La Gruyère Fr. 22.—
29 juillet Lac de St-Polnt - Pontarlier -

Morteau Fr. 12.—

Lac d'Annecy - Pont de la
Jeudi Caille - Genève Fr. 25.—

30 juillet Verbier - Le Valais -
Riviera Vaudoise Fr. 25.—

Course surprise
Vendredi avec un bon dîner Fr. 23.—
31 juillet Lac Bleu - Kandersteg -

Oeschinensee Fr. 19.—

Col du Susten-L'Axanstrasse-
Samedi Lucerne Fr. 30.—
ler août Le Simmenthal - Col du Jaun -

La Gruyère Fr. 20.—

Lac Bleu - Kandersteg -
Dimanche Oeschinensee Fr. 19.—

2 août Col du Brunig - Lucerne
Fr. 24.-

Le programme détaillé de chaque course
est à votre disposition

Les bons de vovaçes sont acceptés.

Garage GLOHR £&,„rt*';

flovai Eniieid
Moto 250 cm3, modèle
1952, taxe 1953 payée, rou-
lée 4500 km. à vendre.
S'adr . P. Courvoisier 5, 3e
étage à gauche, . après
18 h. 30.

Vacances horlogères
en auto

Qui prendrait deux per-
sonnes pour Cattolica ?
Frais partagés. — Ecrire
sous chiffre V. H. 12250,
au bureau de L'Impartial.

LAUSAIME
Elégant 2 pièces, meublé
à. louer pour vacances. —
Date à convenir. — Ecrire
Lorenz, 103 Av. Ramuz.
Tél. (021) 28.14.92.

Chambre
à 2 lits avec pension est
à louer pour le ler juillet
à Messieurs sérieux. S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 12309

Meubles - Echange
Reprise de meubles usa-
gés comme 1er acompte.
Solde payable jusqu'à 36
mensualités. Une carte
suffit pour obtenir devis
sans engagement.
O. FORNEROD

av. du Simplon 37
Lausanne.

A vendre

moto
Monét-Goyon 50 ce., trois
vitesses, très rapide, très
peu roulé, bas prix.
Ta. (039) 3 72 13.



Le Songe d'une Nuit d'Hivei

SAINT-ANGE

^ 
— Elle possède une facilité d'élocution que

j 'admire. C'est encore un don qu'elle tient de
mon pauvre frère. Enfin , promettez-nous de
venii souvent à Epinal , quand nous nous ennuie-
rons trop de vieillir solitaires.

— Tu n 'as pas besoin d'une telle promesse,
mon oncle, nous irons vous voir souvent. Nous
yous aimons tant , conclut Odile heureuse d'avoir
triomphé.

La nuit et la pluie surprirent la demeur e dans
le fond de l'étroite et mélancolique vallée, où
le torrent mugissait plus haut. M. Walter sur-
sauta lorsque le coucou chanta six heures.

— Grand Dieu ! mais 11 est temps que je parte.
Bl> encor e, j ' apportais à ma femme la réponse
lu 'elle attend .

Les trois hommes revêtirent leurs manteaux.
T-a ridicule petite «teufteuf» du notaire , une
e Dion de plug de vingt ans . eut beaucoup de

waJ à démarre* sous l'averse. La puissante voi- i

bure de Walter Dieterlin dut la pousser jus qu'à
la grille.

Odile envoya un baiser. Nicolas agitait sa main.
L'un et l'autre se tenaient serrés à l'abri du
porche.

Ils entendirent Kunz , en sabots, refermer la
grille derrière les autos. Ils rentrèrent doucement
en se tenant par la taille.

Nicolas , en traversant la salle à manger, dit :
— Passons au salon. Une table dont les convi-

ves sont partis est toujours un spectacle lamen-
table. Tu ne m'as pas fait de musique aujour-
d'hui , et dans quelques j ours... cinq à peine... je
ne pourrai plus t'entendre.

— Je ne te refuse jamais rien, Nickou , tu le
sais...

L'adolescent reprit alors vivement :
— Eh bien ! explique-moi donc tout de suite

pourquoi , en parlant du compte en banque que
papa a constitué à ton nom, tu as soudain paru
gênée. La moindre question plus précise t'aurait
déconcertée complètement.

La je une fille s'empourpra à nouveau. Etonné,
son frère la considérait d'une manière interro-
gative.

— N'insiste pas, répondit-elle. Oublie cela...
C'est mon secret, mon unique secret, mon chéri.

CHAPITRE II

Pierre Godefroy-Darville , l'héritier des Gode-
froy-Darville , qui possèdent tant de hauts four-

neaux dans le bassin de Briey, tant de mines de
potasse en Alsace, tant d'hectares de forêts dans
les Vosges, ne se tenait plus de fierté.

Il venait à chaque instant retrouver sa mère
pour lui crier sa joie :

— « n » vient, maman. « Il » a promis de
venir... « Il » veut bien chasser chez nous... « Il »
accepte notre hospitalité.

Mme Godefroy-Darville souriait à cette exubé-
rance, mais gardait un calme plein de dignité.

— Eh bien ! quoi , Pierrot, pourquoi aurait-il
refusé notre invitation ? N'est-il pas, avant tout,
pour nous, un de tes camarades de l'Université
d'Oxford ? Nous le recevrons comme n'importe
quel autre de tes camarades...

— Mais, maman, tu oublies... Le comte Olof
n'est pas seulement...

— Chut ! Pierrot, le comte Olof est le comte
Olof. n nous a fait promettre de respecter son
incognito, et si tu continues tu seras le premier à
le trahir.

Le jeune homme n'arrivait pas à cacher son
agitation. De sa voix nette et ferme, dans laquelle
ne perçait aucune émotion, sa mère le tança légè-
rement.

— Un peu plus de tenue, Pierre ! N'es-tu donc
capable que de fatuité et de snobisme ? Est-ce
le camarade préféré que tu reçois ou l'héritier
d'un titre ?...

— Chut !... implora Pierre à son tour. Tu as
raison , j e suis heureux , tout simplement heu-
reux, mais il est si extraordinaire, si grand sei-

gneur , vois-tu, qu'on craint toujours de lui
déplaire. Il s'appellerait Pierre Godefroy, comme
moi, qu'il m'intimiderait encore. Cette fois, c'est
fini , je n'en parlerai plus... Je ne t'en rebattrai
plus les oreilles. Je te le promets... Tu le jugeras
toi-même.

— Mais oui... et il faudra que je le trouve
beau, intelligent, élégant, spirituel, et quoi
encore ?.„ .

— Tu verras, maman... tu verras. En atten-
dant, je me sauve. J'ai encore mille choses à
mettre au point.

Très grande dame, la veuve de Jules Godefroy-
Darville suivit d'un oeil attendri la fuite de son
fils unique.

Celui-ci retournait aux écuries, aux chenils, se
risquait même dans les appartements que devait
occuper celui qu'il attendait avec tant d'impa-
tience, surveillant à la fols les préparatifs de
chasse et les préparatifs d'accueil.

Enfin, le grand soir arriva.
Les gardes-chasse surveillaient les abords du

château et avaient mission de tirer une salve de
coups de fusil, dès que la Rolls Royce roulerait
sur la première allée.

Le crépuscule tombait avec majesté sur les
chaînes abruptes couvertes des cimes vertes des
sapins ou des cimes dorées des hêtres.

La façade Louis XTV de la seigneuriale
demeure se développait face au couchant et les
fenêtres s'embrasaient des dernières clartés roses
du ciel. (A suivre.)
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Pour la belle saison = les belles occasions
Ford 6 eyl. 1946 et 1948 Ford Zéphyr 1952
Chevrolet 1948 et 1951 Rover 11 CV. 1952
Peugeot 202 - 203 • 301 - 402 D. K. W. If a 1951
Simca 1100 • 1200 - Aronde Minor 1949
Fiat 1100-1400>1500 Wanderer cabriolet 1937
Citroën 11 légère -11 normale Simca sport cabriolet 1952

à votre disposition

FRANCIS ROCHAT - AUTOMOBILES
Neuchâtel, 9, rue de l'Hôpital La Chaux-de-Fonds, 165, av, Léopold-Robert
Tél. (038) 5 59 94-7 55 44 Tél, (039) 2 14 39
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NOUVELLE
CLINIQUE CANINE

du Dr Gaston Gehrig
Médecin-vétérinaire

MARIN Tél. (038) 7 53 89
Médecine générale et chirurgie - Rayons X

Aérosol - Eleotrothérapie
Séjours et traitements - Box chauffés

Parcs d'ébats
Bains et toilettes par spécialiste

Consultations à Neuchâtel tous les jours
de 14 à 15 h (jeudi excepté).

Tél. (038) 5 36 40

Vs J

Vous recevrez

gratuitement
par retour du courrier le catalogue No S
avec nos derniers modèles, créés pour tou-
tes les bourses.
Facilités de payement : 1er acompte seule-
ment 10%, mensualités selon désir.

Chambre à coucher, exécution splendide,
depuis Fr. 885.-

Salle à manger complète depuis Fr. 746.-
Adr. : . 

MOBILIA S. A., BIENNE
Mettlenweg 9 b Tel (032) 2.89.94

Pour tous vos portraits d'art,
pour photos d'enfant, famille,
mariage, reportage, passeport,
poses Industrie , architecture
et réclame, adressez-vous A
Photo-Studio F, Tour du Casino
2ème étage, téléphone 2 74 70

i SALAMI Dl MILANO
/ttk l̂ véritable i» no ,. 1.10
j BkW0r \ £ jy,ef Ristourne 57» (net, 1. 045)
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fj tf/UtMV v*' Dans tous les magasins des Coopératives Réunies

t —"^Le spécialiste

VOUS OFFRE...

BERCEAUX

LITS D'ENFANTS

LITERIE lre qualité

POUSSETTES
JOUETS

R. GIBAUX Ronde 11
k J

Chaussure d'été pour Messieurs
¦'"' ' —¦ ¦¦¦ ¦ ¦' ¦¦¦¦ ¦! Ill -¦¦—- I.

Av Léopold Robert &8 ^Sm à&m&
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STOPPAGE
INVISIBLE
accrocs, déchirures, mites,
brûlures, eta, sur tous
vêtements et nappages.

Lavage chimique
Maison

d'ancienne renommée
Mme R. Lelbundgut

Temple-Neuf 22
NEUCHATEL

Tél. (038) 5 43 78
Envoi par poste

Pour retenir l'adresse,
découpez l'annonce.

taiœlflips
pour 2 amis ou amies de
conditions modestes. Pen-
sion à volonté. Faire of-
fres à Schwab, Bd Gran-
cy 22, Lausanne.

AVJ S
Démolition

Ld-Robert 27
A vendre couverture, tui-
les, ferblanterie, lambris-
sage, charpente, parois
planchers, parquets, 36
jeux de fenêtres extérieu-
res et intérieures, portes
de chambres, portes d'en-
trée, ancien linoléum,
grande vitrine glace ,
éviers, dressoirs de cuisi-
ne, cuvettes W. C, chauf-
fage central avec chau-
dières par étage, tuyaute-
rie , bois de chauffage, 38
mètres de barrières en fer
avec deux portails , 4
gros arbres qui donneront
environ 35 stères de bois,
etc., etc.
S'adr. rue des Granges
10, à M. O. Blandenier.
Tél. 2 37 63.

#  ̂ //

elle vous permettra de réaliser
des coiffures très «mode 53"

exécutée chez

Mme F. E. 0EIGEK
Salon de coiffure de 1er ordre

Tél. 2 58 25 Av. Léopold-Robert 25

r^^^OsÀl mm wm im im m \m
ÈHr'̂̂ f^ t 1 GRENIER 5-7

\£sg f̂j CHOISISSEZ
î llr̂ S «San* notre grand choix i
7̂ 1 icTT ^ffl «-"arasols de Jardin
KTt\ |y\!v-—MM Chaises longues pour

' (j&Y^xv-B terrasse , plage , chalet~^ mB8Lwmm Tous accessoires pour pique-nique

RÉPARATIONS
Montres - Pendules

Réveils
Pendules neuchâteloise*

E. & A. MEYLA N
Paix 109 Tél. 2 32 26

Â vendre
une tente de camping a
2 places avec double toit
et 2 sacs de couchage, le
tout à l'état de neuf ; un
lit de camp ; une table
de camping ; une table
ronde ; une table à ral-
longe avec 6 chaises ; une
commode ; un lit à 1 pla-
ce avec sommier métalli-
que ; un secrétaire ; un
bureau américain ; une
cuisinière à gaz ; un ac-
cordéon Hohner, etc., eto.
S'adr. Hal,le des Occa-
sions, rue du Stand 4.



(PflPQfi ^n suJe* d'actualité ! Un sujet intéressant ! Parié français

"•-"•'¦" POLICE DES MŒURS
Téléphone 2 25 50 1 w ,La brigade des mœurs... à I oeuvre dans la répression de la débauche des mineurs !

Des pantalons qui voiré
e  ̂qui gardent leur chic

Bien coupés, parfaitement montés, soigneusement
essayés et non moins soigneusement retouchés
gratuitement, nos pantalons confirment chaque
jour la réputation d'élégance de nos vêtements.
Actuellement, la gabardine et le "peigné " sont
les tissus en vogue. Aussi, notre assortiment en
est largement pourvu et vous pourrez choisir avec
facilité dans une variété de teintes considérable.

! m~ W 3
i ^m ĝgÊÊÊBBB  ̂: ^Ĥ gÉ
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PANTALONS GABARDINE
pure laine, en bleu, brun et vert
Fr. 55.- 60.- 65.- 70.-
PANTALONS EN PEIGNÉ

pure laine, toutes les belles nuances
Fr. 55.- 65.- 75.-

PANTALONS COTON
an bleu, gris et beige, belle finition,

Fr. 25.-
Toutes les retouches sont faites gratuitement

par des retoucheurs spécialistes

fra n 1r b rv 0
r £ r\ h

f r  
S nï b

Et retenez que : " Nous ne vous les laisserons porter que s'ils vont parfaitement "

Match international
de football

Danemark - Suisse

BALE
SAMEDI 27 JUIN 1953
Billets à prix réduit

Validité : La Chaux-de-Fonds, départ
12 h. 23. Retour dans les 2 jours par

n'importe quel train.
Prix du billet en 3e classe Fr. 17.—.

FETE FÉDËRATJE DE MUSIQUE

BgSf RHgL.

*\

ERÏBOUKG • Î0-I3 JUILLET • 1953

14C EËPIAN
la région des vacances idéales

Genève — Ouchy-Lausanne
Montreux — Evian

Les bateaux de la Compagnie Générale de
Navigation assurent des services réguliers
sur tout le lac. Tous renseignements par
la direction C. G. N, Lausanne.

mm/r RIDEAUX

) § [j E A N  PERRIRAZ
fil w ensemblier- tap issier

H^M décorateur
KS& HOPITAL 8, NEUCHATEI
.J"' tel. 532 02
¦?. *
INSTALLE DANS TOUTE LA SUISSE

fPr
i)!. PERREGflUK h

de retour de Paris
Cours - Leçons privées
- ENTRAINEMENT -
Renseignements au Studio

' 'Jm D.-J.-Richard 17 - Tél. 2.44.13¦—¦*Z*s B

Fabri que de la place cherche
pour entrée de suite

Sténo-
dactylo

capable de rédiger en fran-
çais et allemand.
Faire offres détaillées sous
chiffre E. P. 12445 au
bureau de l'Impartial.

î» *ic4i«̂ «i

VOUMARD machines Co S. A.
engagerait de suite

Comptable
qualifié (e)

connaissant la comptabilité
Ruf.
Se présenter au bu-
reau, Jardinière 158.

Entreprise du Locle offre place stable à

FACTURISTE
(Département exportation)

Jeune homme ayant si possible diplôme
de l'Ecole de commerce et bonnes connais-
sances de la langue allemande.

Paire offres sous chiffre S. V. 12459, au
bureau de L'Impartial.

 ̂
v Ĵlfeelfeobram*  ̂ Ê

Il vous offre d'agréables I

K VACANCES D'ÉTÉ g
Il Tout compris à partir de Fr. 19.50 *

~
y

Pension Ses Tilleuls
HAUTERIVE (NieS)

f  I Séjours permanents,
î ^^^v I vacances ,convalescence
iÊ^îf h^Ù̂ ^̂ P̂ 

Si i ua t io i i  
uni que

WŴŜ Ĵ Ê̂Ê f è i ? -  ^r'x modérés
^ f̂ ^àmMtiî î ĵ i. Téléphone (038) 7 51 26

' ic Pendant les vacances ir m
RESTE OUVERT

le salon « MON COIFFEUR »
le salon du connaisseur

Dame, Haute coiffure. Teinture, Messieurs
Nouvelle permanente PH7 LA PLUS BELLE

15 ans d'expériences Paris
V Jardinière 91 Téléphone 2.61.21 MBV ,Âff^̂ nBHRBHnf ^
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La Direction et le Personnel de la

fabrique de boîtes GINDRAUX & Co.
ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur

I P.-E. BERBERAT I
CHEF TOURNEUR

: leur fidèle collaborateur et collègue
d'atelier depuis 24 ans.

Ils garderont de lui le meilleur
souvenir.

L'Incinération aura lieu le samedi
27 courant, à 14 heures.

>
A LOUER POUR LE 1er JUILLET

très jolie chambre avec pension soignée
Même adresse on demande encore

quelques pensionnaires
Centre. S'adresser au bureau de L'Impartial. 12496L >

UN BON "*~  ̂ m9
EQUIPEMENT
doublera votre satisfaction !
Nos différents rayons vous offrent un matériel de plein air

de parfaite qualité à des prix très intéressants.

% Sacs de couchage _.—. _
navec oreiller, îermeture-éclair sur le côté £l «S ****

douillettement rembourrés, depuis ~wl

© Matelas pneumatique lift
en toile caoutchoutée, 65x185 cm "IWi

@ Sac à eau A --en forte toile imperméable, avec robinet, Q ¦"

contenance 5 litres "¦

r ¦

Q Sacs de montagne, musettes
et sacoches de vélo
pour tous les goûts et toutes les bourses.

Réchaud de camping
avec brûleur  à benzine , 2 casse- A A 2S
rôles et 1 couvercle. Très bon j f f  11
fonctionnement ¦¦̂Pi

Bouteilles isolantes
Verre rose très résistant, large ouverture , monture métal vernis, avec

gobelet en pollopas

'A litre 8A litre 1 li tre

3.95 5.75 6.2S

Articles en aluminium
Assiette, diam. 16 cm i ¦ —

215¦
Couvert, comprenant cuiller et fourchette . • ' ¦ «?U

2 95¦
1 10Salière-poivrier | ¦

9 65Boîte pour 4 œufs £,¦
Boîte à provisions, 4 35

fermeture hermétique à pas de vis. Diam. 12 cm. I ¦

2 50
¦

Gobelet JBfj
en plastic flexible , différents coloris iTll

Tasse et sous-tasse 1 95
en plastic flexible, teintes diverses l a

4 A CHA UX ' OE'FOtstDS ^*

5% "̂
Au magasin de

comestibles
Rue de la Serre 61

il sera vendu :

Belles bondelles vidées
à fr. 2.— la livre

Filets de bondelles
Fr. 3.50 la livre

Feras
Palées
Filets de vengerons

Fr. 2.— la livra

Filets de dorschs frais
Fr. 2.20 la livra

Truites vivantes
Se recommande,

F. MOSER. TéL 2.24.54
On porte à domicile.

Collège 13
Le spécialiste des liqueurs

Kirsch pur
de Bâle-Campagne

le litre Ff. 9.80
5% escompte

Urgent
A vendre

garage pour moto
Tél. 2.39.22.

Horaire ies trolleybus
pour l'hôpita l

Départ devant le magasin de fleurs

Léopold-Robert 83 Tél. 2 69 57

12 h. 29 13 h. 01 13 h. 42
12 h. 36 13 h. 10 13 h. 52
12 h. 44 13 h. 18 14 h. 01
12 h. 51 13 h. 27 14 h. 13

13 h. 35 14 h. 25

Le magasin restera ouvert les mercredis
et vendredis, entre 12 et 13 heures, jours
de visites aux malades.

'¦¦¦¦¦ "¦''̂ ¦̂¦yjiSiM B*̂ S. ImŜ S Ftttâ ¦ *t W lBal̂ ffra*î i»rawnlj3.v,Bl
'̂ ÛmVj StmmÊBmmn^L^BBSS^mam mL V**X*AéH HRfiÈMflflBHHiN*«ygSK̂ .Il̂ ^̂ J[*l!̂ allwiSB3^̂ iliBl aBjjmxî HJB

BlSll HP$9 wÊiÈffîlÈTnJJbÈm Teintures naturelles
WfWMff lÊBzÊ  ̂ Teintures fantaisies

WM Wx wU&P*m* 1 soigneusement exécutées

Que Ta volonté soit faite et non
la mienne.

Monsieur Charles Jeanneret-Aubert ;
Madame et Monsieur Roger Gerber-Au-

bert et leurs petits Roger et Daniel ,
à Torrington (USA) ;

Monsieur et Madame Georges Aubert, à
Genève, et leurs enfants :
Madame et Monsieur Henri Chaix-

Aubert,
Monsieur Claude Aubert ;

Madame Vve René Jeanneret et son. fils
Michel , à Saint-Imier ;

Monsieur et Madame Wllly Jeanneret m
et leurs filles Monique et Marlyse ;

Mademoiselle Violette Jeanneret, à See-
dorf ,

ainsi que les familles Jeanneret, Schaad ,
Simonet, Losely, Ducommun, Châtillon,
parentes et alliées , ont la profonde douleur tiïï
de faire part du décès de leur chère et re-
grettée épouse, maman, belle-maman,
grand-maman, soeur, belle-soeur, tante,

H cousine et parente,

MADAME

I Charles JEANNERET [
née Marguerite AUBERT

que Dieu a reprise à Lui, mercredi , dans
H sa. 71e année, après une pénible maladie,

! supportée avec vaillance.
La Chaux-de-Fonds, le 24 juin 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

vendredi 26 courant, à 14 heures.
Culte au domicile. Chemin de Pouille-

rel 11. à 13 h. 20.
Prière de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient Ueu de lettre de
faire part.

Poulailler
avec poules et une vo-
lière à vendre bas prix .
Offres sous chiffre A. D.
12284 au bureau de L'Im-
partial.

HABITS
A vendre, avantageuse-
ment, habit d'homme,
taille 44-46, usagé, mais
en parfait état. — S'adr.
Jardinière 13, au 2e éta-
ge.

Profondément touchés de l'affectueuse
sympathie dont ils ont été entourés pen-
dant ces jours de douloureuse séparation ,
et par les hommages rendus à leur chère
disparue, Monsieur Walther GAGNEBIN et
famille, expriment leurs sincères remercie-
ments à toutes les personnes qui ont pris
part à leur grand deuil.

Dans l'impossibilité de répondre à chacun
personnellement,

Monsieur David PACHTER et son fils,
Monsieur René PACHTER,

ainsi que les familles parentes et alliées,
profondément touchés des marques de sym-
pathie qui leur ont été témoignées durant
ces jour s de pénible séparation, adressent
à toutes les personnes qui les ont entou-
rés, leur reconnaissance et leurs sincères
remerciements.

I 

Repose en paix , cher papa , tes
souffrances sont finies. .

Au revoir.

Les enfants et petits-enfants, ainsi
que les familles parentes et alliées ont la
profonde douleur de faire part à leurs j
amis et connaissances, du décès de leur
cher- et regretté papa, beau-père, grand-
papa , frère, beau-frère, oncle et parent,

Monsieur

I 

Paul-Arthur JEANNIN I
que Dieu a rappelé à Lui, mercredi, dans I
sa 80me année, après une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 24 juin 1953.
L'incinération SANS SUITE, aura lieu

samedi 27 courant, à 15 h.
Culte au domicile, à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
RUE DU PARC 67

Selon le désir du défunt, le deuil ne
sera pas porté.

Le présent avis tient Ueu de lettre de
faire part.

Veillez et prier , car vous ne savez ni le Jour
ni l'heure a laquelle votre Seigneur viendra.

Matth. 24, v. «.

Madame Paul Berberat-Schwab ;
Monsieur et Madame Paul Berberat-Monnin ;
Monsieur et Madame Fritz Schwab-Gross, leurs enfants,

petits-enfants et arrière-petits-enfants, à Kallnach,
Bargen * Langenthal. et La Chaux-de-Fonds ;

; Madame et Monsieur Henri Ritter-Berberat et leur fille,
| à Saignelégier ;

Frère Georges Berberat, à Saint-Maurice ;
Monsieur et Madame René Berberat-Mauron et leurs
enfants ;
Madame et Monsieur Arnold Ritter-Berberat et leur fûle ;
Madame André Berberat-Brandt et son fUs, à Villeret ;
Monsieur et Madame Jean Berberat-Wisard ;

; Madame et Monsieur Charles Jacot-Schwab et leur fils,
ainsi que les familles parentes et alliées ont la grande douleur

I

de faire part de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur

Paul BER BERA T I
leur cher et regretté époux, fils, beau-fils, frère, beau-frère,
oncle , neveu, cousin, parent et ami, que Dieu a repris à leur
tendre affection , après une courte maladie, dans sa 48e
année.

La Chaux-de-Fonds, le 24 juin 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura Ueu le samedi 27 juin,

à 14 heures.
Culte au domicile pour la famiUe, à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire, AVENUE LEOPOLD-ROBERT 57.
Le présent avis tient Ueu de lettre de faire part.

EDEN Dès ce soir "E1 M. 1%T T%J*%/  ̂ Le 2me chef-d'œuvre de ,a célèbre
f *— ¦  ̂ i #sfe. ; HM li 'm\ trilogie de M A R CE L  PAQNOL

Téléphone 2 18 53 Jusqu'à dimanche inclus JUL A d & A  V J k^  «dOb

On cherche tout de suite

1 logeniii
pour deux personnes, de
trois chambres et dépen-
dances, au rez-de-chaus-
sée ou ler étage. Quar-
tier centre. — Ecrire sous
chiffre H. T. 12474, au
bureau de L'Impartial.

Chars
A vendre deux chars à
pont neufs à double éche-
lettes. — S'adr. à Ma-
thez frères, maréchaux .
Les Bulles 27. Tél. (039)
2_53 67. 
A VENDRE à l'état de
neuf un fer à bricelets
électrique 220 volts. —
S'adr. tél. 2.35.01. 
CHAMBRE. Monsieur. 30
ans, bonne situation, cher-
che pour le ler août
c h a m b r e  indépendante
avec eau courante. Non
stable s'abstenir. Paye-
ment d'avance. — Ecrire
sous chiffre A. V. 11883,
au bureau de L'Impar-
tial.



y^DU JOUR.
La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 25 juin.
La crise française sera-t-elle dé-

nouée à la normande ? L'homme nou-
veau que l'on lance, M.  Laniel , est, pa-
raît-il , un Normand bonhomme, sou-
riant et f i n .  Il a la jovialité d'un illus-
tre prédécesseur, M.  Chéron, qui sauva
le franc et rendit moultes services à
son pays. M . Laniel réussira, croit-on ,
parce qu'il ne compte que des amis et
que son ambition personnell e n'est pas
inquiétante. Souhaitons que la France
arrive au bout du tunnel . L'opinion est
lasse des perpétuelles tergiversations et
de l'immobilisme qui mènent le pays à
la ruine.

• • •
Cependant les événements ont dé-

montré que l'Assemblée nationale fran-
çaise est ingouvernable et que le seul
remède existant est la revision cons-
titutionnelle et la dissolution. Si Von
n'y procède pas le système parlemen-
taire discrédité ouvrira la porte à la
dictature ou à la révolution. On sou-
haite que les députés le comprennent ,
même s'ils doivent mettre f i n  à leur
mandat avant le terme prévu.

* • •
Les manifestations et l'épuration

continuent dans l'Allemagne de l'Est.
Il est di f f ic i le  d' apaiser les masses
ouvrières qui sont à peine intimidées
par les exécutions et les condamna-
tions. Les émeutes de Berlin auront
eu cependant cette conséquence impré-
vue de sauver le gouvernement Grote-
wohl que les Soviets eux-mêmes avaient
déjà sacrifié. Pour ne pas se désa-
vouer complètement en désavouant
leurs exécuteurs et complices , les
Soviets ont dû maintenir l'équipe
fantoche . Cependant , dans un curieux
accès de franchise , M. Grotewohl lui
même a déclaré : « Nous portons la
responsabilité des fa i t s  présents » et
nous reconnaissons que la situation qui
en est résultée « n'est nullement l'oeu-
vre de provocateurs occidentaux ». *Se-
lon M. Grotewohl, la fu i te  de centaines
de milliers de paysans vers l'Ouest a
provoqué une véritable crise de l'ali-
mentation en zone soviétique.

» * «
Les mesures de détente prises en

URSS à l'égard des missions diploma-
tiques qui ont maintenant le droit de
circuler comme elles l'entendent — à
part un certain nombre de zones et
d'agglomérations nettement spécif iées
¦— ont été bien accueillies dans les pays
occidentaux. C'est une partie du rideau
de f e r  intérieur qui se soulève et une
série de rapports qui se normalisent.
Moscou avait été très ennuyé de voir
les Occidentaux établir à l'égard de ses
diplomates les mêmes mesures que cel-
les qui étaient appliquées en URSS.
C'est là sans doute aussi un des fac -
teurs qui ont inspiré son geste et quA
l'engagent à persévérer dans la politi-
que de libéralisation. Espérons que l'on
verra bientôt l'ouverture des frontières
russes à la pénétra tion culturelle éco-
nomique et touristique...

*jt m •

Les aveux faits  par le criminel lon-
donien Reginald Christie établissent
cette fois  formellement qu'une e f f r o y a -
ble erreur judiciaire a été commise en
1949 et que le camionneur John Evans
fu t  pendu pour le meurtre de sa fem-
me qu'il n'avait pas commis. Erreur
judiciaire que la mort ne permet mal-
heureusement plus de réparer. C'est
pourquoi , une fois  de plus , il est per-
mis de regretter les rigueurs extrêmes
de la loi lorsque le moindre doute
subsiste. On aurait pu s'inspirer de
cet exemple dans l'exécution des Ro-
senberg où bien des mystères et des
points d'interrogation n'ont pas été
élucidés. P. B.

sur des armements
nouveaux américains

Révélations

WASHINGTON, 25. — AFP. — Divers
projets d'armements tenus secret s par
le Pentagone j usqu'ici , viennent d'être
révélés au public.

Parmi les secrets ainsi révélés on
note :

1. Un projet pour accroître de 50 o/ „
environ la portée du canon atomique,
qui est actuellement de 32 km.

2. Un équipement radar de première
ligne, servant à déceler les tentatives
d'infiltrations ennemies.

3. Des tanks « extra-légers » dont
deux prototypes sont actuellement à
l'essai.

4. Un pont pliant, qui sera porté
sur un tank et pourra être mis en
place sous le feu de l'ennemi.

5. Un moteur hors-bord à vapeur,
permettant la traversée des rivières
sans attirer l'attention de l'ennemi.

La publication de ces informations
a stupéfait les officiels du Pentagone
et l'on n'a pu déterminer , à l'heure
actuelle, pourquoi elles n'ont pas été
éliminées du compte rendu.

M. Joseph Laniel est le huitième président pressenti
Il a accepté la charge que lui a offerte le président Auriol, et a demandé au président
Herriot de convoquer l'Assemblée nationale française pour solliciter l'investiture.

M. Laniel bénéficie
d'un « préjugé favorable »

PARIS, 25. — AFP. — M. Joseph
Laniel, huitième personnalité pressen-
tie pour dénouer la crise ministérielle
qui est à son 34e jour , accepte de solli-
citer l'investiture et les observateurs,
bien qu'ils soient devenus circonspects,
l'événement ayant prouvé la fragilité
des pronostics, s'accordent à penser
qu'il peut réussir. On en est même à
citer déjà quelques personnalités qui
pourraient faire partie de son cabinet.

M. Laniel bénéficie, en effet , de cer-
tains avantages que n'avaient pas ses
prédécesseurs. En premier lieu , il sol-
licite l'investiture de l'assemblée après
que celle-ci l'eut refusée à quatre pré-
sidents pressentis et l'opinion ainsi que
les meneurs de jeu parlementaires eux-
mêmes commencent à penser que la
crise n'a que trop duré.

D'autre part, en dehors des socia-
listes, dont la position doctrinale n'a
pas varié, tous les groupes qui, demain,
peuvent constituer la majorité, ont
accordé à M. Laniel sinon le préjugé
favorable, au moins une neutralité
bienveillante : « Nous n'avons pas contre
lui de préjugé défavorable », a déclaré
M. André Diethelm, président de l'URAS
(ex-groupe gaulliste).

Or, c'est l'attitude de l'URAS et du
Mouvement républicain populaire qui
avaient incité M. Antoine Pinay à ne
pas solliciter l'investiture. Le MRP ,
lui, en adoptant une attitude hostile
à M. Pinay visait plus la personne de
l'ancien président du Conseil qu 'un
programme de gouvernement que ce
dernier n'avait pas eu le temps d'ex-
poser.

On dresse la liste
des ministrables

Dans ces conditions et à moins que
des difficultés ne surgissent d'ici ven-
dredi, on estime que M. Laniel devra
recevoir l'investiture.

On est même déjà à dresser des listes
de « gouvernement probable » et les
personnalités dont les noms reviennent
le plus fréquemment sont , pour le mo-
ment, MM. Edgar Faure, ancien pré-
sident du Conseil , René Mayer , prési-
dent du Conseil démissionnaire, Geor-
ges Bidault, ancien président du Con-
seil et ministre des affaires étran -
gères ; on cite également le nom de
M. Paul Reynaud , ami politique et ami
personnel de M. Laniel, qui pourrait
devenir vice-président du Conseil et
qui , en ce cas, pourrait assister à la
prochaine conférence des Bermudes
en compagnie du titulaire des affaires
étrangères.

On indique également que M. Laniel
assurerait la continuité de la politique
française en matière de politique ex-
térieure et qu'en ce qui concerne la

L'URSS lance un emprunt
LONDRES, 25. — Reuter — La

radio de Moscou a annoncé que
le Conseil des ministres de l'URSS
avait lancé, mardi , un emprunt
d'Etat de 15 millia/rds de roubles,
exonéré d'impôt, d'une durée de
vingt ans, pour développer l'écono-
mie nationale. Cet emprunt ira du
ler octobre 1953 au ler octobre 1973
et sera divisé en obligations de 500,
200, 100, 50, 25 et 10 roubles.

Pour assurer le succès de l'em-
prunt , le Praesidium des syndicats
soviétiques demandera à , tous les
salariés de souscrire à cet emprunt
un montant minimum équivalant
à deux semaines de salaire.

politique financière, il poursuivrait avec
peut-être plus de souplesse, celle qu'a-
vait inaugurée M. Pinay.

Le procès Christie

Est-il fou, n'est-il pas fou ?
LONDRES, 25. — Reuter. — " Dans

l'audience de l'après-midi du procès
Christie, le docteur Matheson , méde-
cin chef de la prison de Brixton , dépo-
sa. Il décrivit l'accusé comme un hom-
me faible de caractère, souffrant d'in-
suffi sance sexuelle, ce qui l'incitait à
réagir de façon exagérée et hystéri-
que dans des circonstances délicates.
Toutefois, de l'avis du médecin , Chris-
tie n'est pas un hystérique. Question-
né sur l'état mental de l'accusé , le doc-
teur Matheson répondit qu'il estimait
que Christie est sain d'esprit. Au mo-
ment où il commettait ses crimes, il
savait qu 'il violait la loi .

Au cours des débats, le docteur Cur-
ran , psychiatre, exprima aussi son avis
sur le cas. Questionné sur la préten-
due amnésie de Christie, il répondit
qu 'il ne la croyait pas authentique.
Christie se souvient toujours de faits
qui plaident en sa faveur et il ou^ie
les faits qui l'accablent. Le docteur
Curran ajouta que le comportement de
Christie, avant et après ses crimes,
prouvait qu'il savait parfaitement ce
qu 'il f n 'sait.

A-t-ll commis d'autres meurtres ?
Au cours de l'audience du matin ,

l'inculpé, répondant à une question de
son défenseur , avait dit qu 'il n'avait
aucune raison de tuer ces femmes.
Christie a raconté pendant trois heu-
res les détails des crimes qui lui sont
reprochés. A une dernière question
de son avocat qui voulait savoir s'il
avait encore tué quelqu 'un d'autre ,
Christie a répondu : « Je ne m'en sou-
viens pas. On a dit que je l'aurais fait ».
Sir Lionel Heald , procureur général , a
commencé ensuite à poser des ques-
tions.

C'est la pénurie (reconnue
par le président Grotewohl) des...

...denrées alimentaires
qui aurait provoqué les émeutes
de la zone orientale allemande
BERLIN , 25. —U. P. — Les troubles

n'ont pas encore cessé en zone orien-
tale d'Allemagne, mercredi. Selon des
rapports parvenus à Berlin-Ouest, de
nouveaux soulèvements auraient eu lieu
dans les mines d'uranium du bassin de
Saxe et dans d'autres régions. D'après
une dépêche, non officiellement con-
firmée, plusieurs agents de la police
populaire communiste auraient été tués
au cours de sanglantes bagarres avec
des ouvriers en révolte. Les autorités
auraient aggravé, en revanche, les dis-
positions de la loi martiale.

Selon d'autres rapports , pour la plu-
part non officiellement confirmés, des
manifestations et des grèves auraient
eu lieu à Neu Brandebourg, Schwerin
et Rostock. Des soulèvements dus es-
sentiellement à la pénurie de vivres,
notamment de pommes de terre, de
pain et de lait , auraient eu lieu à Dres-
de, Leipzig, Karl-Marx-Stadt (Chem-
nitz) et Eisenach. Dans la province du
Mecklembourg, il serait pratiquement
impossible d'obtenir du pain et des
pommes de terre. La police communiste
se rendrait d'une localité à l'autre dans
des camions munis de haut-parleurs
pour annoncer à la population que cette
situation serait bientôt améliorée.

A Neustadt, sur le fleuve Dosse dans
le Brandebourg, des milliers de mani-
festants auraient pris d'assaut la mairie
et incendié des commissariats de police ,
en détruisant les dossiers secrets. Les
trains allant de Berlin-Est en direc-
tion Nord-Ouest auraient été à plu-
sieurs reprises dirigés sur d'autres voies
afin d'éviter les zones de révolte.

Les arestations en masse continuent
dans toute la zone, apprend-on. Il y
aurait eu au moins 3000 arrestations à
Berlin-Est et 20.000 à 30.000 dans toute
la zone soviétique. Toutefois , les mi-
lieux occidentaux ont été étonnés d'ap-
prendre que les communistes ont libéré
environ 460 Berlinois de l'Ouest arrê-
tés dans le secteur oriental depuis mer-
credi. Us avaient été enfermés au mar-
ché du bétail et auraient été soumis
à d'interminables interrogatoires. Plu-
sieurs d'entre eux auraient été sauva-
gement maltraités par les policiers
communistes.

Les communistes ont admis que ces
arrestations en masse ont fortement
indisposé les ouvriers, qui ont , dans
plusieurs cas, donné libre cours à leurs
protestations. Des porte-parole syndi-
caux ont vivement protesté contre la
disparition de trois de leurs chefs, au
cours de la manifestation organisée)»
mardi soir , dans la fabrique de machi-
nes « 7 octobre », à laquelle a participé
le vice-premier ministre et secrétaire
général du parti communiste, M. Wal-
ter Ulbricht. Un leader syndical , Wien-
ke, aurait ouvertement demandé à M.
Ulbricht — c'est « Neues Deut-
schland » qui le cite — « nous voudrions
savoir de quoi sont accusés nos cama-
rades ». M. Ulbricht a répondu : « Tous
les cas seront soigneusement examinés
pour établir quels sont les vrais « me-
neurs ». Nous n'avons pas l'intention de
faire des représailles massives. »

« Nous sommes responsables des émeutes»
tel est l'étrange aveu de M. Otto Grotewohl, premier ministre de la

zone soviétique

BERLIN, 25. — DPA — « Nous por-
tons la responsabilité de ces faits.  »
C'est par cette étonnante confession que
le premier ministre de la zone soviéti-
que , M.  Otto Groteivohl a ouvert mer-
credi la campagne de justification du
gouvernement de la zone soviétique.
Parlant devant les ouvriers des mines
de Boehlen, M.  Grotewohl a déclaré que
la situation qui en est résultée « n'est
nullement l'oeuvre de provocateurs oc-
cidentaux ».

M. Groteivohl a avoué pour la pre-
mière fo is  que la fu i te  de centaines de
milliers de paysans vers l'ouest avait
provoqué une sérieuse crise de l'alimen-
tation en zone soviétique. La cause en
est à son avis le développement exa-
géré de l'industrie lourde en zone so-
viétique. Le gouvernement n'a pas vu
qu'une telle industrie n'aurait pas été
nécessaire si les énergies avaient été
dirigées vers l'unification de l'Allema-
gne. M. Grotewohl a lancé un appel
aux réfugiés de la zone soviétique, leur
demandant de rentrer au pays. Par-
lant de l'intervention des troupes so-
viétiques pour maîtriser l'insurrection ,
M.  Grotewohl a déclaré : « Nous ne se-
rions pas parvenus seuls à éliminer les
provocateurs . »

Des manifestations
spontanées en Roumanie

BELGRADE, 25. — Reuter. — Le
journal du parti communiste yougosla-
ve « Borba » mentionne dans son édi-
tion de - jeudi des manifestations
spontanées d' ouvriers en Roumanie
contre le gouvernement. Le journal cite
des décorations de ré fugiés  roumains
qui viennent d'arriver en Yougoslavie.

Ceux-ci auraient af f i r m é  que des
troubles et des manifestations se sont
produits récemment dans les usines
métallurgiques Grivitsa-Roshi , à Buca-
rest, l'une des plus grandes entreprises
roumaines. Les ouvr ' ~rs auraient cessé
le travail et auraient manifesté du fa i t
que la direction de l'entreprise n'avait
pas payé les salaires à temps. Le calme
n'a été rétabli qu'après l'intervention
des autorités qui ont ordonné le ver-
sement des salaires. « Borba » remar-
que : « En Roumanie comme en Tché-
coslovaquie et en Allemagne orientale ,
df "  ouvriers sont les auteurs de la ré-
sistance.

Des groupes armés
parcourent le pays

La « Borba » annonce en outre que
des groupes armés parcourent le pays ,
constituant un danger permanent pour
le gouvernement , du fa i t  qu'ils sont
soutenus par la population. Jour et
nuit, des gardes patrouillent pour pro-
téger les récoltes. Les Autorités ont ou-
vert une école spéciale qui donne des
cours sur la lutte contre les saboteurs
et les partisans. Le journal déclare que
selon des informations de presse rou-
maines, on admet officiellement depuis
le 14 mai des actes de sabotage dans
les régions d'Arad , Hunedoara et Cluj.

« Borba » qualifie de critique la situ-
ation économique, notamment dans le
secteur de l' alimentation en Roumanie.
Il fau t  attendre jusqu 'à cinq heures
de temps pour avoir du pain , et on ne
reçoit que la moitié des rations. Il n'y
a plus de boissons alcooliques dans les
restaurants , mais seulement des eaux
minérales.

nouvelle* de dernière heure
Le troisième anniversaire

de la guerre de Corée
' SEOUL, 25. — AFP. — Au cours du
grand meeting qui a commencé au-
jourd'hui à Séoul à l'occasion du troi-
sième anniversaire de la guerre de Co-
rée, une résolution en quatr e points a
été adoptée à l'unanimité :

Ces quatre points sont les suivants :
1. La Corée du Sud n'a qu 'un seul

moyen de survivre , marcher vers le
Nord , pour unifier le pays.

2. La Corée du Sud a le droit de ré-
clamer le prix des sacrifices sanglants
de trois années de guerre.

3. La Corée du Sud appuie fortement ,
la proposition en trois points du pré-
sident Syngman Rhee pour l'armistice.

4. La Corée du Sud combattra contre
toute nation s'opposant aux revendi-
cations nationales.

Manifestations à Séoul
et à Fousan

SEOUL, 25. — Reuter. — Cinquante
mille personnes ont manifesté à Séoul
à l'occasion du troisième anniversaire
de la guerre de Corée . Elles ont été
haranguées par le président Syngman
Rhee qui a répété, une fois de plus,
qu 'il se refusait à accepter l'armistice.

Manifestation antibritannique
à Séoul...

SEOUL, 25. — Reuter. — Au cours de
la manifestation commémorative du
troisième anniversaire de la guerre de
Corée (à laquelle assistai t le ministre
de Grande-Bretagne) , le vice-président
de l'assemblée nationale sud-coréenne
a qualifié le premier ministre de Gran-
de-Bretagne de « principal responsa-
ble » qui veut « vendre la Corée aux
communistes ». U ajouta : «On peut se
demander si sir Winston Churchill est
communiste ou anticommuniste. »

... et préparatifs en prévision
d'une campagne antiindienne

SEOUL, 25. — Reuter . — Les chefs
des services de propagande du gouver-
nement sud-coréen font des prépara-
tifs en prévision d'une campagne anti-
indienne pour le cas où des troupes in-
diennes débarqueraient en Corée afin
d'y surveiller les prisonniers de guerre
non-communistes. Des tracts rédigés
en anglais et en coréen sont prêts à
être distribués. L'Inde y est qualifiée de
« nation rouge ». D'autres tracts ont été
imprimés à l'intention des soldats in-
diens. On peut y lire ce qui suit : « In-
diens, restez chez vous. Cette affaire
ne vous concerne pas. »

En prévision d'un conflit avec l'ONU

Un Conseil de sécurité
nationale en Corée du Sud
SEOUL.2 5. — AFP. — En prévision

d'une éventuelle modification de ses
rapports avec "le commandement fies
Nations Unies , le gouvernement sud-

I coréen a décidé de créer un « Conseil
1 de sécurité nationale » présidé par

Syngman Rhee et chargé de prendre à
l'avenir toutes les décisions militaires
spécifiques qui étaient auparavant du
ressort du « Conseil d'Etat ».

L'évasion du commandant
du paquebot polonais

«Batory»
LONDRES, 25. — AFP. — Quelques

précisions sont données aujourd'hui
sur les circonstances de l'évasion du
commandant du paquebot polonais
« Batory », le capitaine Jan Cwilinski,
qui a demandé à bénéficier du droit
d'asile en Grande-Bretagne.

A la suite des récentes évasions de
nombreux membres de l'équipage , lors
d'escales dans les ports anglais, le ca-
pitaine était mal vu des autorités po-
lonaises. Aussi , lorsque le médecin de
bord, le docteur Taklaeter , disparut
à son tour du navire , la semaine der-
nière, où le S. S. « Batory » était en
réparation, le capitaine Cwilinski dé-
cida qu'il ne pouvait plus retourner
en Pologne. Il prévint donc l'officier
« politique » du « Batory » de la dispa-
rition du médecin, et descendit lui-mê-
me à terre, sous prétexte d'aviser la
police britannique de cette disparition.

Par chance, l'officier politique ne
l'accompagna pas à terre, comme il
avait coutume de le faire. Le capitaine
se rendit à Gateshead, chez un ami ,
ancien capitaine du corps blindé de
l'armée polonaise , qui vit en Grande-
Bretagne comme réfugié. Puis, lorsque
le « Batory » eut appareillé, il gagna
Londres et se présenta à Scotland
Yard. Il est depuis incarcéré à la pri-
son de Brixton , à Londres , comme «pri-
sonnier privilégié », en attendant que
le ministère de l'intérieur statue sur
son sort.

Le capitaine Cwilinski est âgé de 53
ans. Sa femme se trouve en Pologne.

Une délégation militaire allemande
part pour New York

LE HAVRE, 25. — AFP. — Une délé-
gation militaire allemande de cinq
membres, conduite par M. Théodor
Blank , commissaire fédéral allemand
à la sécurité, s'est embarquée mercredi
à bord du paquebot « America », à des-
tination de New-York. Cette délégation
militaire allemande est la première qui
se rende aux Etats-Unis depuis 1939.

D<*F" Les policiers « populaires »
st'enfuient à Berlin-Ouest

BERLIN, 25. — Reuter. _ Les auto-
rités de la police de Berlin-Ouest com-
muniquent que 46 policiers populaires
se sont réfugiés mercred i dans les sec-
teurs occidentaux. Parmi eux se trouve
un jeune commissaire, âgé de 20 ans.
Pendant le mois de j uin , 336 policiers
populaires, dont 19 officiers, ont dé-
serté et se sont réfugiés à Berlin-
Ouest.

Bulletin météorologique
Ciel variable , par endroits encore

. très nuageux. Quelques averses.


